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PAROLES ITALIENNES 

DEUX SONS DE CLOCHES 

it. WUmotte, Vémineni professeur à 
^Université de Liège, qui vient de donner 
lune série dé leçons si remarquables sur 
ta Belgique, à V Université de Bordeaux, 
Ht été appelé en Italie pour (aire des con-
férences. Il veut bien nous envoyer de 
Wlorence ces « notes rapides de voyage », 
JtonJ nos lecteurs apprécieront le haut in-
sérât : 

"Le premier Italien avec qui j'ai eu l'oc-
)**.sion de m'entretenir est un commission-
naire-expéditeur f'nois. C'est lia type 
fiTaoïnme d'affaires qui n'est pas rare à 
pordeauz, et, même physiquement, ou 
bourrait se méprendre et croire qu'on est 

présence d'un de ces hommes, a l'œil 
frit, au teint brouillé, à la légère. corpu-
lence, à la mise à la fois aisée et négligée 
gui circulent en grand nombre sur le quai 
'«les Chartroaa et aux environs de votre 
Bourse. 

Celui que j'interviewe, sans trop en avoir 
Tair, dans un compartiment de l'express 
qui me conduit de Gênes «à Milan, a Un 
sourire si accueillant que je n'hésite- pas 
à le mettre *ur le chapitre si délicat de lu 
guerre et de l'intervention italienne. 

Cette Intervention, il n'y croit pas; di-
sons mieux, il n'eD veut pas. Il rue révé-
lera le fond de sa pensée — et aussi da 
ses inquiétudes — quand, api^s nvavoir 
exposé les aisons de l'abstention de son 
pays, il ajouteia : «Au surplus, je n'aime 
pas l'Autriche ni les Autrichiens. Personne 
ici n'aime ces gens-là», et qu'à.ma qu'--.;-
iion, justifiée à ce moment-là de l'entre-
tïenY 

— Mais alors, pourquoi avez-vous fait, 
surtout pourquoi avez-vous renouvelé la 
ïriplice '! 

Il me répondra'avec une énergie bourrue 
et une vivacité qui ne sait pas se conte-
nir : 

> — Ce n'est pas nous qui avons voulu 
l'alliance avec l'Autriche, ce sont nos i\on> 
mes politiques, des avocats, des médecins 
(et il faut voir la lippe dédaigneuse qui 
Souligne ces diverses désignations), ' des 
çens qui ne savent pas... 

— Que ne savent-ils pas ? 
— Ils ne savent pas deux choses : la 

première, c'est que nùxig ne pouvons rien 

NOS AVIATEURS 

BR1MDEJ0NC DES MOULINAIS 
jus vient d'être nommé saus-Heuîenatn 

Photo d'e ESCELSIOa » 

sans ■ l'Angleterre, et que la saule alliance 
logique, chez nous, c'est l'allianca anglai-
se. Oui, Monsieur, c'est ainsi. Noua ne 
pouvons rien sans les Anglais. Il a sufâ 
que l'Angleterre fasse mine de suspendre 
les expéditions de charbon pour jeter le 
désarroi le plus complet en Italie. Songea 
que nous avons de très faibles réserves 
de combustible; notre industrie ne tien-
drait pas i>is semaines, notre inarine, pas 
six mois. Aussi quel soulagement lorsque 
l'Angleterre nous a fait savoir qu'elle au-
torisait de nouveau l'exportation de ses 
charbons... 

— Et que pensaz-vous dn blocus dont 
la menace l'Allemagne'? 

— Monsieur, je pense ceci : l'Allemand, 
qui a beaucoup de qualités, n'a guère d'es-
prit; quand il plaisante, je cherche la 
porte; mais eette fois, «la blague est bon-
ne, oui, elle et* bien bonne ». ■ 

Et la visage da mon interïoantesr s'épa-
nouit.: .7 .. -V. 

— iiais, dis-je à ce commerçant génois, 
si l'Itaiie n'avait pas de bonnes raisons 
de s'aliisr avec l'Allemagne et l'Autriche, 
n'en a-t-elle pas d'excellentes de se joindre 
à nous ? •/ »••; • \ ' 

II me regarde tranquillement et, traî-
nant les ryllabes ; 

.— Mais lesquelles, donc ? ' 
—• Eh bien, votre ItaVia, irredenta tout 

d'abord. . ' ' 
11 hausse les épaules. 

■ Le^Jrentin, oui, peut-être, ei $açor* 1 
Mais 'friesie, Fiume, quelle plaisanterie! 
J'ai vécu là. Certo»i-*teH», 1««~. villes, i élé-
ment italien persiste, s'il ne domine déjà 
plus. L'administration municipale est obli-
gée d'ouvrir-et d'entretenir des écoles pour 
les enfants des Schiovi (des Croates), qui 
se multiplient terriblement, tandis que 
mes compatriotes aisés n'ont, eemme les 
Français, guère d'enfants. Dans les cam-
pagnes, c'est bien pis; l'élément slave do-
mine et peu à peu il refouie es qui y sub 
slste de populations italiennes. Savez-vous 
ce qui résulterait d'une annexion de ces 
territoires ? Une question slave, Infiniment 

.pîu3 délicate que la question italienne dont 
notre presse s'occupe beaucoup trop. 
. J'enregistre ces déclarations en faisant 
les réserves mentales qui conviennent. 
C'est l'avis d'un homme d'affaires que j'ai 
reciiëîlli; il vaut ce que vaut sa mentalité 
neutraliste; il correspond à ; l'état- d'esprit 
d'une certaine catégorie d'Italiens. Je vais 
maintenant m'adresser ailleurs, et peut* 
être entendrai-je un autre son. 

Le hasard me sert bien. A peine débar-
qué àiMilàn, je. suis présenté-à l'un des di-
rigeants de la « Loga Nazionale », ingénieur 
très distinguîé, et qui, outre les spéciali-
tés-enviables sur quoi s'étend sa G0-mpê« 
t'ence, est l'un des agents les plus actifs 
de l'expansion- de son pays dans le Nord. 

Dès-'les premiers, mots, je suis fixé. Non 
seulement mon interlocuteur est on inter-
ventionniste décidé, mais c'est un de ces 
trop rares. .êtres conscients qui ont pesé 
tous les avantages et les inconvénients de 
leur détermination. L'Italie marchera, 
me dit-il; elle s'a doit ù elle-même, à ses 
intérêts les plus, chers. Mais, n'eussions-

_ nous pas de, raisons pressantes de faire 
la guerre, des raisons politiques et écono 
iniques, nous serrons encore tenus de sor 
tir de notre isolement Nous le serions 
sous peine de déchoir a nos propres yeux, 
aux yeux des autres peuples. Ca conflit 
n'a rien de commun avec ceux qui l'ont 
précédé. Les Italiens commencent à s'a 
percevoir qu'il s'agit d'un vaste règlement 
de compte, d'un règlement général. Celui 
qui n'y prendra point part deviendra quan-
tité négligeable. D'ë-res et déjà, loin que 
notre, neutralité soit payée par nos alliés 
d'hier, nous savons qu'elle ne nous rap-
porterait, le Jour venu, que dédain (il pro-
nonce ta mot a dispresïO » avec une indici-
ble énergie), et notre peuple ne peut s'ex-
poser à' cela. 

Ajoutez à ces suggestions morales des 
arguments d'un ordre tnit pratique. Mon-
sieur, la question se pose ainsi : -Si la Du-
piice (puisqu'il n'y a plus de Triplice) triom-
phait, l'Adriatique deviendrait un lac au-

trichien, et. c'en serait fait de tout l'avenir 
commercial de ce paya. Dans la Méditer-
ranée-, nous serons toujours les petits. 
Dans l'Adriatique, iî en est diïïûrernment. 
Or, c'est par l'Adriatique que se transite 
déjà une grande part du commerce de 
l'est dp l'Europe. Lorsque les Autrichiens 
viennent vous dire qu'ils ont, à coups da 
millions, créé le port de Trieste, Ils men-
tent impudemment Trieste est un des 
plus vieui ports du monde. Avant que Ro-
me exerçât son empire sur la moitié da 
l'univers, Trieste était déjà, pour les flot-
tes grecques et phéniciennes, une desti-
nation courante. Les Romains tirèrent un 
parti considérable de cette ville si favora-
blement située-; ils y creusèrent un se-
cond port, y bâtirent des chantiers, etc. 
Jusqu'à la fin du quatorzième siècle, Tries-
te garda cette fonction économique et elle 
fut une des grandes communes du Nord. 
Puis elle connut d'aîîreUx jours. Mais les 
grandes découvertes des quinzième et sei-
zième siècles ranimèrent son négoce; ce-
lui-ci est très important au dix-septième 
siècle et n'a fait que s'accroître depuis 
lors. 

— Mats, mslnuat-je, si Trieste el fiume 
sont des morceaux de roie, comme vous 
dites, est-ce qu'Os na sont pas destinés à 
vous échapper d'une autre manière ? Est-
ce que la slavlsation du pays ne va pas 
«'opérant sans cesse de façnn plus active ? 

—Sans doute, me réplique l'éminent Ingé-
nieur avec qoi je cause, et c'est pourquoi 
il n'y a pas Une heure à perdra Cest jus- i 
tement l'objection slave qui se retourna 
contre les pleutres qui l'emploient Tous 
les moyens sont bons pour que l'Autriche 
décourage les Italiens et appelle les Sla-
ve» dans un pays qui nous revient par 
ses origines et son histoire, comme en 
raison de nos . Intérêts les plus sacrés. Ce 
sent des Slaves qu'elle appelle là-bas à 
to-s les emplois; ce sont des Slaves qu'el-
le importe pour les travaux publics, et 
cela avec un exclusivisme tel qu'elle dé-
fend à ses entrepreneurs au service de 
l'Etat d'accepter d'autres travailleurs 
Partout s'ouvrent des écoles où l'on ensei-
gne, en croate, partout on prêche en cette 
langue, La pression est générale et formi-
dable. Il est plus que temps que nous 
réagissions, _ et ncua n'aurons Jamais oc-
casion pareille. 

Voilà deux sons qua j'estime qu'il valait 
la peine d'entendre. Mais, sans doute, ce 
ne seront pas iss seuls. Les hasards du 
voyage me réservent'd'autres surprises—-
et d'autres confidences. 

M. \VÎLMOTTE, 
Pr'aftssstiT aus; Université» de LUgt 

ti d» Bordeaux. 

LES FRANÇAIS 
EN AMÉRIQUE 

Les Etats-Unis avaient demandé, à M. 
Ch. de La Roncière, ' conservateur à la 
Bibliothèque nationale, et historien de la 
marine française, de raconter en un ou-
vrage qui sera distribué aux visiteurs de 
l'Exposition de San Francisco ce qu'ont 
fait en Amérique les Français depuis sa 
découverte jusqu'au percement do î'islame 
dé Panama. 

Ils y ont fait beaucoup de choses, beau-
coup "plus qu'on ne croyait.. L'œuvre de 
M. de La Roncière les révèle. Elle four-
mille de détails curieux. Savaii-on quand 
et par qui fat émise pour la première fuis, 
en France, l'idée du canal- de Panama 
En 1600, par le Saintongeais Samuel de 
Champïain,-. qui écrivait en propres ter-
mes : 

«En œ lieu de Panama s'assemblent 
tout'l'or et l'argent qui viennent du Pé-
rou. On les charge sur une petite rivière 
qui vient des montagnes et qui descend 
à Pcrto.ve.Ho, laquelle est à quatre lieues 
de Panama. L'on peut juger, si ces qua-
tre lieues de terre ■ étaient coupées, que 
l'on-pourrait venir de la mer du Sud en 
celle de deçà. » 

D'autre part, M. Ph. Buuau-Varilla no-
te, :dans son ouvrage sur Panama, que 
«dès 1513 Vasco Nuflez de Balboa ambi-
tionnait dô trouver Te passage entre les 
deux mers » et que le la octobre 1524 Fer-
nand Coriez, dans une lettre à Charles-
Quint, exprimait l'espoir de découvrir « un 
détroit allant à J'sutre mer». L'idée de cor-
riger la nature surgit alors. Mais Phi-
lippe II «défendit de troubler ce qu'a-
vait créé Dieu. » Et ce fut Champïain qui, 
le premier, exprima nettement le projet 
d'un canal dé Panama, dans le texte de 
1600, retrouvé par M. de La Roncière. 

PRÉPARENT-ILS UN RECUL 
EN BELGIQUE ? 

i Amsterdam, 25 février. — Les garnisons 
allemandes occuperont prochainement tou-
tes les localités beiges le long de la frontière 
de Hollande. On prépara des écuries et on 
apporte des fourrages. Des batteries alle-
mandes Installées près da la frontière néer-
landaise sont rapprochées da cette frontière. 

ansiennes 
Paris, 24 février. 

J*ai vu hi»? ans chose très bello : sur 
le boulevard da la Madeleine, un régi-
ment d'infanterie, en tenue de campagne 
et à l'effectif complet, défilait tembeurs 
battants et musique en tête. Plus de képis 
rouges, plus de pantalons rouges ; du bleu 
de la tête aux pieds, et cela est fort bien 
ainsi. Nous avons eu longtemps le féti-
ohisme du rouge; il a dû noua coûter cher; 
j'entends qu'il a dû déterminer inutile-
ment beaucoup de pertes. 

Le régiment d'hier, qui semblait être 
en marche pour se rendre sur le front, 
défilait d'un bon pas entre deux haies 
épaisse* de «pecKAr:;s visiblement émus 
et silencieux. Au passage du drapeau, tous 
les fronts se découvraient d'un geste 
pieux C'était jour de marché aux fieurs 
autour de l'église de la Madeleine. Les 
femmes avaient acheté tout le mimosa qui 
s'y trouvait et, d'un geste charmant, elles 
tendaient eux soldats et aux officiers des 
branchettes ou des brins de la fleur d'or 
au doux parfum qu'ils acceptaient en sou-
riant 

Lo régiment ainsi fleuri s'est éloigné et 
a disparu dans la brume. Il allait eu glo-
rieux devoir, à l'appel du destin, à la tâ-
che sublime; iî allait à son tour écrire sa 
page d'histoire. 

Un membre de l'Académie de méde-
cine, le professeur A. Pinard, communi-
que d'intéressantes ̂ observations au sujet 
des « enfants de la guerre ». Il en résulte 
que pendant les six premiers mois de l'état 
de guerre, la mortalité infantile a diminué 
à Paris, ainsi que ia mortalité (tes mères, 
et que les enfants nés vivants pendant 
cette période sont mieux venus, plus 
vigoureux, que la moyenne de eaux da 
1914 : « Jamais, ajeste le docteur Pi-
nard, on ne vit tant d'enfants aus3i 
beaux qu'à l'heure actuelle. » Voilà qui 
est très remarquable. On pouvait craindre 
l'avènement d'une douloureuse généra-
tion comparable à cei'e de 1870-1871. Les 
enfants nés pendant le siège de Paris fu-
rent de lamentables victimes de la fatalité. 
Ceux qui survécurent devaient avoir reçu 
de ia nature une forte dose de fluide vital. 
A de rares exceptions près, ces pauvres 
êtres avaient gardé, dans l'extrême sensi-
bilité de leur organisme, la trace des vio-
lents contre-coups qui les avaient atteints 
Jusque dans le sein maternel; ou bien en-
core de l'allaitement précaire auquel ils 
avaient été soumis. Que sont devenus les 
enfants des pauvres femmes de Paris 
assiégé, qui, nourries d'aliments sans nom, 
dans un logis glacé, vivaient en une perpé-
tuelle angoisse, ayant sans cesse devant 
les yeux l'image de la mort ! 

Dans le même temps, des milliers d'en-
fants naissaient en province, dans les dé-
partements envahis, au milieu des terreurs, 
des colères patriotiques, mais on put ob-
server, par la suite, que ceux-là portaient 
heureusement à un degré moindre la trace 
de tx» malheurs •♦.vtic-cas." î <^ créants 
du siège de Paris, nés dans la fièvre obsi-
dionale -et oui n'eurent pas tous, à beau-
coup près, 1 appui, je secours de leurs pro-
ches parents, furent voués, selon toute 
vraisemblance, à une existence misérable. 

L'accroissement du nombre des jeunes 
malfaiteurs coïncida, dans Paris, avec l'a-
vènement à l'adolescence de cette généra 
tion infortunée. 

La statistique 'de la mcr-talné infantile 
pendant les derniers temps du siège est 
quelque chose de douloureux. 

De douloureux pour les cœurs français, 
car les Allemands en' furent, au contraire, 
réjouis. Je vais montrer, par un trait vrai-
ment digne de mémoire, ce que la lourde 
ironie peut produire devant le malheur 
d'autrui. 

Le 25 janvier 1871, Jules Favre avait 
eu à Versailles une entrevue avec Bis-
marck, qui n'était alors que le comte Otto 
von Bismarck, chancelier, de la Confédé-
ration du Nord. 

Celui-ci lui demanda ses impressions 
sur l'aspect de Paris : 

—• Hier, répondit Jules Favre, le temps 
était beau. Il y avait sur les boulevards une 
fouie de dames en toilette et de charmants 
enfants. 

— Des enfants ? fit Bismarck. Il y avait 
des enfants ? Vous ne les avez donc point 
encore mangés? 

Même chez ce diplomate, chez ce fon-
dateur de l'unité allemande, le butor re-
paraissait à tout instant 

Bismarck se plaisait aux lourdes facé-

ties sur les souffrances de , te population 
parisienne : 

— Paris, disait-il, est une des villes <lu 
monde où il y a le plus de rats; les Pari-
siens ont leur nourriture assurée pour 
longtemps. Il ne faut pas tes plaindre ! 

. Ceci soit rappeié pour l'édification des 
ocaurs sensibles qui pourraient s'attendrir 
devant la détresse alimentaire des Alle-
mands, laquelle n'en est d'ailleurs encore 
qu'à son début. 

Dès l'ouverture des hostilités, j'appe-
lai l'attention sur tes précautions d'avant-
guerre prises sur notre territoire par les 
Allemands, notamment en pe qui concer-
nait la construction d'ouvrages destinée à 
faciliter le bombardement de nos places 
fortes. J'adressai sur ce sujet à t'état-major 
de Paris une note dans laquelle j'Indiquais 
que des plates-formes en béton ou en ci-
ment armé devaient avoir été établies par 
l'ennemi autour de Paris, et que le moyen 
le plus pratique de les découvrir semblait 
être de charger des recherche» les rmini-
orpaUtés d«s co-rom-un-es comprises dans le 
périmètre du camp retranché. Or, voici 
que, par l'intermédiaire d'un citoyen amé-
ricain, on apprend qu'une de ces plates-
formes d'artillerie existait sur l'une des 
pentes du Mont-Valérion. Elle avait été 
dissimulée à la faveur d'un bâtiment cons-
truit pour et par des Allemands, sous le 
prétexte de fournir a rte annexe à une fa-
brique d'automobiles. L'autorité militaire 
a fait détruire ce posta d'attente, auquel 
la victoire de la Marne a enlevé une bonne 
part de son intérêt. Si l'on continus les in-
vestigations, on ne manquera point de 
faire des trouvailles du môme genre. 

Elles enlèvent, elles aussi, le plu» net 
de leur intérêt aux docurnents diplomati-
ques dont il résulte que les Allemands ont 
voulu la guerre. Ib faisaient plus que la 
vouloir; ils la préparaient matériellement 
chez nous depuis plusieurs années. 

Est-il donc besoin d'autres preuves P 

ALBERT ROBERT. 

A Propos du Bombardement 
des Dardanelles 

L'OFFENSIVE 
ALLEMANDE 

sur le front oriental 

Le colonel Repington écrit dans le H Ti-
mes » au sujet de l'offensive prise par les 
Allemands, sur le front oriental. 

« L'état-major allemand a toujours cru 
que le manteau de Napoléon était sur, ses 
épaules. Dans toutes les campagnes of-
fensives du grand empereur,, il y avait 
deux idées.;stratégiques primordiales. L'u-
ne était le mouvement tournant. autour 
d'une aile ennemie, exemplifié dans les 
campagnes de 1800, 1805, 1807, 1812 et 
1818. L'autre était la percée du front, dont 
les meilleurs. exemples se trouvent dans 
les campagnes de 1796, 1808, 1809 et 1815. 

«Les Allemands ont essayé les deux cho-
ses dans la présente guerre, et ils ont 
essuyé un échec dans l'un et l'autre cas. 
Si l'offensive dn Prusse orientale n'a pas 
le but comparativement anodin de débar-
rasser le territoire prussien da l'ennemi, 
il doit avoir pour projet d'imiter point par 
point le plan de 1812. Si l'état-major gé-
néral -allemand n'a pas brillé sous de 
Moïtke II, il a maintenant un nouveau 
chef, ven Faîkenhayn, qui doit -voir de 
plus larges idées, puis'quc jusqu'ici *IcS 
alliés ont su éviter 1 anéantissement 

» Dans ce métier-ci, ef-sur un si grand 
théàtro. écrivait. Napoléon à Jérôme, le 5 
juin 1812, « tin ne réussit que sur un pian 
» bien établi, et qu'avec des éléments bien 
» d'accord. » 

»Si le.nouveau plan allemand est de por-
ter les principales masses de troupes dis-
ponibles par Kovno sur Vi'ma, au lieu de 
tourner la droite russe, les opérations pré-
liminaires — attaques. de Varsovie, -dé-
monstrations sur la Nida- et la Dunajetz, 
avance dans, les Carpathes et pénétration 
en Bukovîne — ont eu pour but de pousr 
ser tes Russes à étaler leurs troupes sur 
un poini exagérément étendu, et de fa-
ciliter le succès de co qui semble être la 
principale ' opération, sur le Niémen 

» Nous ignorons si le grand-duc Nicolas, 
après avoir opposé force contre force tout 
le long du front, possède, des réserves suf-

1 flsantes pour taire échouer l'attaque que 
l'ennemi parait diriger pour obtenir une 
décision dans le nord. 

« Mais le désavantage de l'ennemi après 
l'extension donnée au front austro-alle-
mand, c'est qu'il a aussi exigé une grande 
masse de troupes. Il n'est pas certain qu'a-
près avoir satisfait aux exigences de tous 
les fronts particuliers, l'ennemi disposera 
de forces suffisantes pour poursuivre l'at-
taque sur le Niémen, et pour imposer aux 
Russes après une retraite générale. » 

Après une sérieuse et réconfortante étu-
de sur la situation et les forces de nos al-
liés, le remarquable critique militaire con-
clut : 

« Nous avons le boa espoir, que le grand-
duc Nicolas sera eapabîe de rassembler 
en temps utile des forces suffisantes pour 
faire échouer la principale manœuvre al-
lemande. » 

LE SINISTRE PRESTIDIGITATEUR 

VOUS VOYEZ LA BELGIQUE t.. (Llf*. New-Ter» VOUS ME LA VOYEZ PLUS 

Le détroit des Dardanelles, que les 
Grecs appelaient Hellespont, fait commu-
niquer la mer Egée avec la mer de Mar-
mara. A l'autre extrémité de cette mer 
s'ouvre le Bosphore, par où s'écoulent les 
eaux de la mer Noire, et sur les bords 
duquel s'érigent Constantinopîe et son im-
mense faugourg asiatique, Scutari. 

La rive européenne des Dardanelles est 
formée par une étroite et longue presqu'î-
le, là Chersonèse de Thrace. En. face s'é-
tendent les plages de la Turquie d'Asie. 

Le détroit a une longueur de 64 kilomè-
tres. Il est sinueux et difficile à la naviga-
tion. Sa largeur varie de 1,700 à 3,000 mè-
tres, et sa profondeur de 45 à 80 mètres. 
Il est parcouru par un courant très rapi-
de, qui charrie à la Méditerranée les eaux 
de la mer Noire. En outre, des vents vio-
lents le rendent parfois très difficile à 
franchir pour les bateaux à voiles. 

Au début de la guerre de Crimée, par 
exemple, la flotte de guerre anglo-fran-
çaise se trouva plusieurs jours dans l'im-
possibilité de remonter le courant. Seul, le 
vaisseau de l'amiral Hamelin, la « Vflle-
de-Paris », put se rendre aisément dans la 
mer de Marmara. C'est qu'il était remor-
qué.par le « Napoléon », le premier navire 
français à hélice à grande vitesse, cons-
truit sur les plans de Dupuy de I-orne. 

Aujourd'hui,Te» vent et le courant n'arrê-
teraient pas îea flottes alliées, mais celâ 
ne signifie pas qu'elles viendraient aisé-
ment à bout de leur tacha. 

Les Forts des Dardanelles 
Lès Dardanelles peuvent être, en effet, 

considérées comme une des positions les 
plus fortes du monde. A leur entrée, les 
batteries du cap Hellès sont braquées sur 
la mer, tandis que les gros canons de Sedo% 
ëi-Bàhr croisent,leurs, faux avec eeux.-des 
pièces lourdes dô Kùm -Kàle. , 

Le goulet franchi, les Dardanelles s'é-
largissent notablement. La côte asiatique, 
basse et sablonneuse, n'est sans doute pas 
très fortifiée. Mais la côté européenne, 
dressée comme une falaise, est hérissée de 
batteries difficiles à réduire. 

Le détroit se rétrécit brusquement au 
cap des Barbiers. Dans ces parages, les 
forts se multiplient des deux côtés. Les 
plus puissants se trouvent à Chanak, et en 
face, à Kilid Bahr, ou Kelid-uî-Bahar, Ta 
Glef-de-la-Mer. Ensuite, au bout d'un long 
couloir, la citadelle modernisée. do Gaiîi-
poli, la première ville européenne conqui-
se par les Turcs, commandé les dernières 
passes. Bien entendu, des chapelets de tor-
pilles dormantes sont disposées tout au 
long des Dardanelles. Au surplus, Lim'an 
von Sanders a sûrement fait construir* 
des redoutes nouvelles pour protéger Cons-
tantinopîe. 

Le passage des Dardanelles est donc 
difficile, mais non impossible. Elles ont 
d'ailleurs été forcées le 19 février 1807 par 
l'amiral sir John Duekworth, dont la flotte 
comprenait sept vaisseaux de premier 
rang et quelques petits navires. 

L'amiral parvint jusqu'à huit kilométras 
de Constantinopîe. n fut retardé par le 
courant, et perdit onze jours en négocia-
tions avec le sultan. La crainte de ne pou-
voir regagner la mer Egée l'empêcha de 
poursuivre les opérations. 

La Chute de Constantinopîe 
Les Turcs et les Allemands feront des ef-

forts désespérés pour empêcher le bom-
bardement et la prise de Constantinopîe, 
que les Orientaux surnomment la Ville par 
Excellence. La chute de leur capitale serait 
pour eux un irréparable désastre. Elle au-
rait pour conséquence la libre arrivée du 
pétrole et du blé, et la réouverture des 
ports russes. au commerce mondial. 

L'impression produite dans tous les Bal-

kans serait incalculable. La Turquie d'Eu-
rope serait à jamais séparée de la Turquw 
d'Asie, et les troupes de Syrie, isolées el 
privées de tout secours, devraient déposer 
les armes, sous peine de famine et d'exter-
mination. 

Les Dardanelles ont été déjà bombardée» 
le 8 novembre 1914. Nous ignorons si i« 
vice-amiral sir Sackville Carden, com-
mandant l'escadre franco-anglaise, a vou 
lu faire une démonstration plus accentuée, 
ou s'il s vraiment l'intention de forcer les 
détroits. S'il y réussit, la Turquie sera mi-
se hors de combat, et tous les Etats baT 
kaniques seront obligés de sortir de leur 
neutralité. 

L'INCIDENT CAILLAUX 

A LISBONNE 

Paris, 26 février. — D'après le t Figaro », 
l'incident Caillaux à Lisbonne se serait pro-
duit dans les conditions que voici : 
" M. Cailîaux était depuis quatre jours » 
l'Avemda Palace Hrttel. n ne montrait au 
cun calme, et, jetant sur les voyageurs des 
regards arrogants, semblait attendre un* 
provocation. Cela fit qu'on le regarda--aussi, 
et il en parut Irrité. 

Dimanche dernier, l'hôtel était plein d* 
monde élégant de Lisbonne. M. et Mme'Cail-
laux traversant un corridor pour se rendra 
au restaurant Plusieurs jeunes gens les d* 
visagent. M. Caillaux s'avance Vers Tu» 
d'eux, le comte Burnay, et lui. demandi 
pourquoi il se permet de la regarder ainsi, 
En même temps,, U lui tend sa carte. M. BUT 

nay refuse de la prendre en disant qu'il m 
se bat pas «avec des assassins a. Sur quoi 
M. Cailîaux le frappe. 

On pense bien que M. Burnay riposte ave» 
vivacité. Mme Caillaux se jette dans la m» 
lée. On l'écarté, et son mari reçoit une cor-
rection rude. 

Telle est l'histoire, qui se commente" d'ell» 
même. 
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Uns Evasion 
(Sulît) 

Tout à coup, il me sembla percevoir 
derrière moi le glissement léger d'une 
)or{<S ouverte aveu précaution. 

Je voulus me retourner d'instinct, 
-,- s réflexion, obéissant à cette attrac-
tion machinale qui mène les regards' 
verv un son inattendu-
' Et ce fut la surprise nouvelle, après 

-toutes celles de la soirée.- -
D'un ^S'este brus.que, prompt com-

ihl J'éo&Sr, la marquise jeta ses bras 
«à ' ai-ami ses mains s'appliquèrent \ 

soi" mes joues, immobilisant ma tète, 
tandis que ses doigts, qui couvraient 
me3 oreilles, exécutaient un rapide 
battement, dont l'effet fut do remplir 
mon appareil auditif d'un bourdonne-
ment continu, m'interdisant d'entem-
dre ua autre bruit. 

Je crois que toute autre lady agis-
sant ainsi, j'aurais estimé sa tenue 
sholung au dernier point... Ici, je 
n'eus même point lu pensée de juger 
l'acte do la marquise inconvenant. -

' Pourquoi ? je l'ignore. 
Malgré les mains qui me retenaient 

captif, je pus couler un coup d'œil fu-
gitif à ma gauche. 

Contournant l'angle du couloir, il 
ma sembla distingue?" confusément la 
silhouette d'un; homme qui disparut 
aussitôt. 

La marquise' eomprit aue favais 
vu, on î si peu I ■ 

Elle me lâcha aussitôt, et ma mena-
çant du doigt : 

— Enfant terrible, vous m'obligez 
à rn'expliquer encore... 

Et avec'un rira charmant,' qui me 
prouvait,à tout lé moins que je ne 
l'avais point trop fortement irritée : 

— Lo commissionnaire qui tantôt 
a apporté la lettre menaçante de 
Z. 212, était Z. 212 lui-môme. 

— Lui I m'écriai-je abasourdi, il a 
eu l'audace... 

' L'audace était bien le mot. Venir 
dans la maison dé l'homme dont on 
a ravi la fille, auquel on jette une 
menace do mort. 

Pourtant, paraît-il, j'avais des idées . 
erronées' sur .les - actions' téméraires, 
car ma compagne coupa ma phrase, 
Stupéfaite : 

— Attendez donc pour parler d'au-
dace. (Dans son accent; il y avait une 
vibration d'orgueil Z. 212, resté seul 
pour attendre la réponse, profita de 
l'inattention du personnel, absorbé 
par. lès ultimes préparatifs de la fête, 
décorations, etc. Il se glissa jusqu'ici] 
pénétra dans la Chambre Rouge, et 
so dissimula sous la vaste cheminée 
qui,occupe presque tout' le panneau 
de gauche. 

J'écoutais. , 
Z. 212 prenait pour moi Iefs propor-

[tionj d'un héros de la fable. 
Il ' avait bien jugé 'Leufëm II lu; 

j avait, tendu ■ un piège de nature h 
1 îrapper terriblement non-seulement 
| sa . propre imagination, mais encore 
1 .carte1 des esn ions V. combattre dans 

l'avenir. Paraître avoir le don de l'im-
possible est une force terrible, parce 
que les hommes sont tous enclins à 
aimei le merveilleux. .Sans cela, ta 
raison leur dirait que l'impossible 
n'est pas possibie, et que la réalisa-
tion d'une chose réputée impossible 
a toujours, pour qui la recherche 
sans parti pris, une explication sim-
ple et naturelle... . 

Et baissant la voix, comme si elle 
craignait que ses paroles ne se propa-
geassent autour do nous : 

— Vous venez de voir comment 
Z. 212 a quitté la Chambi* Rouge 
emportant le document dérobé au 
bproign-Office. Eh bien! Leufcn sera 
affolé lorsqu'il trouvera la chambre 
vide, lorsque ses factionnaires lui af-
firmeront n'avoir pas bougé dp leur 
poste. Je dis'factionnaires au pluriel, 
parce qu'un autre domestique croise 
.devant la fenêtre, dans le jardin... Et 
il ne vientîra pas à l'idée de ce lourd 
Allemand que le * commissionnaire, 
nous et une 'fausse clé agissant avec 
entente aurons tout fait le plus sim-
plement du monde. 

— C'était Z. 212?. trouvai-ie seilîe-
ment la faculté de. dire. 

-'-Oui. -i 1 
-—Pourquoi n'avoir pas eu toute 

confiance en moi 1:. Mon loyalisme... 
■—rNe fait pas de doute, interrom-

pit-elle vivement; seùkment, 2. 212 ne 
jugeait pas que vous dussiez le voir 
encore. 

--Encore? Voilà un mot qui me 
fait suuDoser aue ia le verrai, 

— Je le crois. A présent que le do-
cument est revenu à ses légitimes pro-
priétaires, il est probable qu'il tiendra 
h vous, remercier de la discrétion du 
Daily Mail et de son correspondant. 
Mais silence, voici Marco. 

Et elle reprit sans transition sa pe-
tite conférence sur les confiseries. 

Marco, en effet, arrivait tout es-
soufflé. 

Ce lut une avalanche de remer-
etments, d'exclamations. Assuncion 
était folle de joie. Sa vie, celle de Mar* 
co seraient désormais à la disposicion 
de ustèd. 

La marquise coupa court à l'exubé-
rance de l'amoureux ravi, et derechef 
m'entraîna dans son sillage. 

■ Elle connaissait, admirablement les 
aitrès, car au lieu de regagner le.petit 
salon dont nous étions partis, nous 
débouchâmes en arriére du buffet. 

Assuncion avait-elle pressenti que 
nous opérerions notre rentrée de ce 
côté ? Peut-être. En tout cas, elle se 
trouvait là, se précipita sur nous, nous 
prit les mains, les baisa, fit mine de 
«'agenouiller,'tout cela au milieu d'un 
flux de paroles, où la Vierge, les Bien-
heureux, la confiserie, notre salut éter-
nel, son amour so mêlaient dans cet 
inextricable désordre dont l'âme ca-
tholique espagnole a le secret. 

Processions et sérénades, encens et 
castagnettes, ces choses qui pour 
nous représentent des idées situées 
aux 'antipodes de la pensée, forment 
chez le peuple tvanspyrénéen un amal-
game dont une seflora me disait un 

jour, non pas avec le scepticisme du 
Nord, mais bien avec la foi profonde 
de la Péninsule : 

— Nous autres, pauvres mortels, 
nous mêlons tout ensemble, le bon et 
le mauvais; mais, voyez-vous, Dieu et 
le Diable sont de puissants seigneurs; 
chacun arrive à retirer sa part. 

Cependant, la marquise de Armedi-
na consentait à ce qu'Assuncion l'ac-
compagnât au vestiaire, où elle avait 
déposé son manteau, et elle me ten-
dait sa main fine avec ces mots : 

—-Je vous remercie, sir Ned Aliam; 
sans vous, i'aurais été fort embarras-
sée.. . ., , .. I^Ï-:

ïr

f«b"W^V/;.^yi.' 
' '.Elle, se .moquait ,sans doute... Em-
barrassée, elle !... J'avais conscience 
il -avoir, durant toute la' soirée, eu 
l'importance d'un petit garçon. 

Elle s'était, éloignée. 
Je restais là, à quelques pas du buf-

fet, les idées cuvalcadant sous mon 
crâne. Oh I idées pas désagréables. Le 
document était, reconquis, la paix as-
surée, l'Angleterre victorieuse... « Ail 
right! Dieu et mon droit.» La vieille 
devise britannique se justifiait une fois 
de plus.- , -

VIII 

Sous la Livrée du Comte Leufen 

Le bruit d'une discussion me tira 
de mes réûexionti. 

Au bufM, les a serveurs » entou-
raient un domestique revêtu de la li-
vrée du personnel de la Cèài Àvreda, j 
dont l'attitud*, l'accent indiquai«nij 

clah'ement l'état d'ébriété avancée. 
En « soignant » les invités de son 

maître, le serviteur avait jugé équi-
table de se soigner lui-même, et il 
avait, eu à son égard des attentions 
répétées autant que spiritueuses. 

Le résultat, facile 'à prévoir, étaiJ 
une démarche titubante et une voix 
pâteuse du plus déplorable effet. 

■Tel était d'ailleurs l'avis des autres 
gens do service, car ils insistaient au-
près de leur camarade afin que celu'i-
ci- regagnât sa chambre sans bruit et 
ne s'exposât pas à être vu par le « pa-
tron», qui sans aucun doute puni* 
rait d'un renvoi immédiat le scandale 
provoqué par Antonino. 

Antonino, ' ainsi ' s'appelait le délire 
quant. 
. Mais-on .connaît l'obstination non*» 
pilante de ceux qui noient leur raison 
dans un certain nombre de verres. 

Auionino, cramponné à un dressoir, 
dodelinait de la téte, répondant inva-
riablement à toutes les objurgations ■ 

— Le patron m'a dit: «Antonino, i' 
minuit exactement, tu te trouveras* 
muni .d'un bougeoir, dans le c'ouloin 
du vieux Logis, pris do la porte duj 
petit salon des tapisseries. » A minuit, 
je dois être là avec mon bougeoir* 
C'est la consigne. Si je me couche, j«j 
n'y serai pas, et puis je ne veux pas» 
me coucher avec un boueeoir. 

(A iuteraj 



o mm mmt BBS 

O-ERNISBRE: ÉDITION 

Les Opérations des Armées russes 
L'Offensive austro-allemande enrayée 

COMMUNIQUE DU GENERALISSIME 
Pétrograd, W lévrier. — Dans le secteur 

in Niémen, de Kovna à Olgla, nos avant-
i/ardes de La rive gaucho ord progressé 
loin du {leuve. Dans la région de Sven-
lolansk et Coga, la rive gauche est occu-
pée par les Allemands, qui ont (ait passer 
prés de SventoïuKsk sur la rive droite un 
petit détachement d'in(anterie. Un combat 
te livre dans celte région. 

Sur la r.^e gauche du Niémen au nord 
ie Grodno, et sur le Bobre supérieur dans 
la région de Stabine, le» combats conlu 
huent. 

Près d'Ossoc.:, l'artillerie de forte-
resse a riposté avec succès aux batteries 
allemandes. Sur la rive droite de la Na-
tew, des combats sont engagés sur tout 
le front, l'ennemi concentrant ses prin-
rnpaux e((orls dans les directions de No~ 
vogrodsk et de Prasnysch. 

Nos troupes ont repousse dans plu-
sieurs secteurs les attaques allemandes 
avec de grosses perles pour l'ennemi. Elles 
ont conîre-altaque vigoureusement Us Al-
lemands au passage de la rivière Orgils. 
Les Allemands défendirent avec un achar-
nement tout particulier une métairie voi-
sine du village de Krasnoseltz, que nous 
tnlevâmes de haute lutte, le 2i, à six heu-
res du soir. Tous les Allemands survi-
vants de la garnison de ce point d'appui 
te constituèrent prisonniers. 

Sur la rive gauche de la Visi ' le 24, j 
les Allemands ont pris l'offenHve i'ms le \ 
voisinage de la métairie de Moghelly. 
Notre infanterie, ayant refoulé par son 
feu les éléments de l'offensive ennemie, 
fondit impétueusement en avant, et, ta-
lonnant les Allemands t, i se repliaient, 
elle envahit leurs positions, s'em: aranl, j 
après une lutte corps à corps, dés tran-
chées ennenùes de première c> de deuxiè-
me lignes : 7 officiers, un ?1 êdecin et 400 
soldais furent faits prisonniers dans celle 
affaire, au cours de laquelle nous primes, 
en outre, plusieurs mitrailleuses. 

Trois bataillons ennemis, qui étaient 
venus au secours de Bohmoff, furent dis-
persés par notre artillerie. 

Dans les Carpathes. 1rs combats conti-
nuent. 

Dans la Galicie orientale, une action 
acharnée est engagée sur la rivière To-
itetchva. bit par une attaque nocturne 
nous avons délogé les Autrichiens de leurs 
positions du village de Loukha et des ri-
irteres Zolotala, Bystritsa et Vorona. 

Les Autrichiens, accueillis par notre 
feu près des tHllages de Vollchinets et 
Podlufe, ont pris la fuite t. a désordre, en-
combrant de leurs cadavres les passages 
voisins de ces villages 

Près du village de Podpetchary, les Au-
trichiens ont été également refelés par 
me contre-attaque russe, après un com-
bat acharné à la baïonnette. 

UN DETACHEMENT ALLEMAND 
FAIT PRISONNIER 

Pétrograd, 25 février. — La cavalerie russe 
s. attaqué et fait prisonniei un détachement 
allemand qui, avec des matières explosibles, 
avait traverse le Niémen pour faire sauter la 
ligne de chemin de fer de Varsovie. 

LAVOIRS IMPROVISES 
Pétrograd, 26 février. — Sur la Bzura et la 

Mda. les Allemands utilisent deux batteries 
de 420 venues d'Anvers et bombardent les 
positions russes. Les obus font d'immenses 
trous où les soldats russes lavent leur linge. 

....._—. — ..... 

Une Victoire en Pologne 
Rome, 29 février. — L'ambassade 

russe publie un bulletin annonçant 
une importante victoire russe dans le 
centre de la Pologne, sur la rive gau-
che de la Visfule. 

ils avouent 200,090 Hommes 
de pertes 

Amsterdam, 26 février. — On man-
de de Berlin que les pertes allemandes 
en Prusse et en Pologne, dans ces trois 
dernières semaines, sont évaluées à 
environ 203,000 hommes. 

Dans les Carpathes 
Rome, 36 février. — D'après des nouvelles 

de Budapest, les combats continuent tout le 
long des Carpathes, mais des accidents de 
terrain dans ce pays montagneux rendent les 
progrès difficiles. Les Russes défendent avec 
acharnement leurs positions autour de Sta-
nlslau, afin d'arrêter la marche de l'aile droi-
te autrichienne, qui menace tout leur front 
des Carpathes. La défense russe, très énergi-
que, oblige les Autrichiens à disputer le ter-
rain littéralement pied à pied. 

LES PERTES AUSTRO-
ALLEMANDES 

Berne, 2o février, — On mande aux jour-
naux suisses que la bataille se poursuit avec 
une grande violence dans les Carpathes. Les 
Austro-Allemands ont à nouveau perdu 3,000 
hommes au col de Doukla. L'artillerie russe 
a infligé des pertes terribles à l'ennemi. 

Au col d'Oujok, à la suite de la fonte des 
neiges, les Autrichiens ont découvert 2,000 
cadavres russes et austro-hongrois, qu'Us ont 
enterrés. 

Sur la Dounaïetz, les Autrichiens ont exé-
cuté un grand nombre d'attaques inutiles 
contre Dubrova. Les Russes les ont repoue-
sés avec de grosses pertes. A Grovnik, les 
Russes ont pris un fourgon de munitions au-
trichien avec la caisse du régiment conte-
nant 80,000 couronnes. 

A Plesna, ils ont capturé un avant-poste 
de 600 hommes. Ils déploient une grande 
activité* à Zaklyoin, cherchant à opérer leur 
jonction avec les troupes de Tarnof en vue 
d'une action contre Bochnia. 

DANS LES TRANCHÉES 
i:ome, % février. -_. Dans les Carpathes 

( entrâtes, plus de 200,000 hommes combat-
tent dans les tranchées, parfois corps à 
corps, sans avarice. Les blessés affluent a 
Uflfrvar et a Eperjes. 

EFFROYABLES DECHETS 
Genève, 26 février. — Dans les Carpathes, 

tes Autrichiens, profitant de quelques heu-
res d'accalmie, ont relevé à Swidnik 8,800 
blessés et plus de 3.000 morts. Ces blessé? 
avaient passé plus de dix huit heures sur \f 
champ de bataille sans secours et sans nour 
riture. D'après l'avis du médecin-chef, plus 
dfl 70 % de ces hommes deviendront des in-
valides a vie La plupart de ces blessures 
ont été faites sur le crâne à coups de crosse. 
20 % des blessés sont borgnes ou aveugles. 

DESERTIONS AUTRICHIENNES 
Rome, 26 février — Les désertions dans 

l'armée autrichienne sont toujours des plue 
nombreuses, non seulement dans le Tren-
tin, mais encore dans la Carinthie et ail-
leurs. 

 ^ !.. 

Succès russes en Bukovine 
Genève, 26 juillet L'offensive des Russes 

continue €n Bukovine, infligeant de fortes 
pertes à l'ennemi à Nadworna, à 120 kilomè-
tres au nord-ouest de Czernovitz. Les Autri-
chiens ont été repoussés deux fois jusqu'à 
Delatyn, à 15 kilomètres au sud. Les Russes 
ont pris un camp de prisonniers russes que 
les Autrichiens comptaient envoyer & Mar-
marosziget. 

Les Russes ont réoccupô Sadagora, qui 
n'est qu'à 8 ktiornètres au nord de Czerno-
vitz. Les Autrichiens concentrent des trou-
pes à Czernowiîz, en prévision d'une nou-
velle attaque russe avec des effectifs renfor-
cés. Le due! d'artillerie se poursuit à l'est 
de Czernowitx. 

DES COLONNES RUSSES 
PENETRENT EN HONGRIE 

Pétrograd, 25 février. — De nouvelles co-
lonnes russes ont fait irruption dans le comi-
tat de Maramaros (Hongrie), capturant plu-
sieurs wagons d'approvisionnements. 

Les Turcs battus 
dans le Caucase 

Pétrograd, 26 février (communique de 
i'état-major de l'armée du Caucase du 23 
février). — Les tentatives des Turcs pour 
s'emparer des hauteurs sur la rive gauche 
de l'Itchal-Sou ont été enrayées. Les Turcs 
ont subi de grandes pertes. 

1 Million 500,000 Recrues 
nouvelles 

Pétrograd, 26 février. — 1 million 500,000 
conscrits seront prêts au printemps à mar-
cher contre les Austro-Allemands. 

La Guerre 
;s Sous-Marins 

Propositions américaines 
Londres, 28 février. — Les propositions 

du président Wilson à l'Angleterre et à 
l'Allemagne pourraient se résumer ainsi : 

L'Allemagne et la Grande-Bretagne s en-
gageraient à ne pas semer de mines flot-
tantes et à ne poser de mines fixes qu'à 
proximité des ports. Les mines seraient 
Faites de manière à ne plus présenter de 
danger si elles se détachaient, 

L'Allemagne et la Grande-Bretagne s'en-
gageraient à ne pas employer de sous-
marins contre les navires de commerce. 

L'Ailemefoae accepterait qu'on importât 
chez elle des cargaisons de vivres consi-
gnées à des agents du gouvernement des 
Etats-Unis; ces agents du gouvernement 
seraient chargés de s'assurer que les vi-
vres importés sont affectés à l'alimenta-
tion de la population civile et non à l'ali-
mentation de l'armée. 

La Grande-Bretagne laisserait passer les 
cargaisons de vivres expédiées en Allema-
gne dans ces conditions. 

Leurs Premiers Actes 
Paris, 25 février. — La première semaine 

du blocus allemand s'est écoulée. Il n'y a pas 
de doute que la flotte germanique n'ait donné 
toute sa force pour obtenir te plus grand ré-
suljat possible. L'effet n'a pas été considéra-
ble. Dix navires ont été l'objet des attaques 
des sous-marins. Tous n'en sont pas morts, 
et plusieurs ont flotté longtemps après avoir 
été torpillés. Ou a su que le paquebot « Victo-
ria», qui fait un service régulier entre l'An-
gleterre et la France, a vu une torpille passer 
non loin de lut. il est compris dans les dix 
lotîmes. Il est indemne. 

Le premier navire torpillé a été un fran-
çais, le « Dinorah •, de 4.311 tonnes. Touché 
à deux heures du matin, le 18 février, il est 
resté à flot et est maintenant au port en cours 
de réparation. 

Le second est un norvégien, le « Belridge », 
torpillé devant Folkestone le 19; il est dans 
un dock aujourd'hui. 

Les autres ont été moins heureux. Le 
«Cambank», torpillé, et le «Dowshire» ont 
été tous les deux coulés dans la mer d'Irlan-
de, le 20. 

A partir du 23, le drame sa passe exclusi-
vement dans la Manche, près de la côte an-
glaise; c'est le norvégien « îlegin • qui est tor-
pillé, comme les anglais « Brankshome ». 
«Chine» et «Onkby»; deux autres ont été 
coulés le 24 : le « Rio-Parana » et 1* « Harpa-
lion », dont les équipages ont été sauvés. 

D'après les informations, le nombre des 
victimes humaines serait en tout de 23 dans 
6 navires. Le « Belridge » en aurait perdu 
19, et le « Cambank » 4. Les équipages des 
autres ont été tous sauvés, n est à remar-
quer que sur le premier de ces navires, qui 
allait désemparé après avoir été torpillé, 
on trouva le capitaine et l'équipage, sauf 
18 hommes et le pilote, qui avaient pris une 
embarcation et quitté le bord. On est sans 
nouvelles d'eux. 

Somme toute, ta première semaine du 
blocus allemand a coûté 7 navires et 23 
hommes. Il y a loin de la menace a l'exé-
cution. L'œuvre des sous-marins allemands 
est moindre nue celle des mines. 

Il y a lieu de signaler que les navires tor-
pillés, sauf un qui coula en dix minutes, ie 
« Regin ». sont restés plusieurs heures à 
Bot, et que, par conséquent, une trop grande 
hâte ds quitter le bord peut avoir des ré-
sultats funestes, comme dans le cas du 
« Belridge ». On peut conclure, d'après la 
liste des victimes des sous-marins, que tou-
tes les torpilles ne touchent pas, et que tou-
tes celles qui touchent ne coulent pas le 
navire. 

La mise à exécution de la menace alle-
mande démontre que la puissance destruc-
tive de la torpille n'est pas aussi oonsidéra-
we qu on l'admet généralement. 

Des Sous-Marins allemands 
dans l'Adriatique 

trois nouveaux sous-marlns qu? seront lan 
tés dans le courant de cette semaine L'amT 
tauté austro-hongroise a décidé de Drenîira 
part à la campagne contre les navires neu-

 » 

Puérilités boches 
'Amsterdam, 26 février. — Les autorités mi-

fitaires de Bruxelles ont saisi tous les stocks 
de chapeaux de femmes affectant une forme 
■tjlitaire, dernière création ues modistes 
Bruxelloises. 

Le Bombardement 
des Dardanelles 

Tous les Forts de l'Entrée réduits 
au Silence 

Londres, 26 février. — La tempête dimi-
nuant d'intensité, te bombardement des forts 
extérieurs des Dardanelles a été repris le 23, 
à huit heures du matin. Après un tir à Ion-
gU8 distance, une escadre de cuirassés a at-
taqué a distance restreinte. Tous les forts 
de l'entrée du détroit ont été battus avec 
succès et réduits au silence. Les opérations 
continuent 

Le Nouveau Bombardement 
de Belgrade 

UNS NOTE DU GOUVERNEMENT SERBE 
Ntsch, 24 février. — Le communiqué olûciel 

autrichien du 19 février, sur le bombarde-
ment de Belgrade, est de tous point Inexact : 
Le,s Autrichiens représentent le bombarde-
ment de Belgrade comme une mesure de re-
présailles contre le prétendu bombardement 
de villes ouvertes autrichiennes par les Ser-
bes. Cette excuse est tans valeur; il ne pou-
vait s'agir de représailles. Tout le monde con-
naît les détails du bombardement de notre 
capitale par nos communiqués officiels, par 
les détails donnés par les correspondants 
étrangers, par les photographies reproduite* 
dans Tes Journaux illustres. 

En parlant de représailles a propos du 
bombardement de Belgrade, qu'ils qualifient 
dj ville ouverte, les Autrichiens avouent in-
directement que Belgrade «tait, une ville ou-
verte aussi bien lors du premier bombarde-
ment qu'aujourd'hui. Il est inexect que nous 
ayons bombardé des villes utrichiennes ou-
vertes, .NOUS avons bombardé des buts mili-
taires, tels qu'une fabrique d'explosifs et une 
gare militaire. Tous les jours les Autrichiens 
bombardent la gare de Belgrade. lia n'ont 
donc pas le droit de protester contre nos tirs 
sur ta gare de Pitrovitza. Quant à Semlin 
nous n'avons pas bombardé la ville, mais un 
tnonitor qui se cachait derrière la ville pour 
tirer sur Belgrade. 

Ce n'est pas notre faute si les obus destinés 
au monitor sont tombés sur la ville. Ce bom-
bardement n'était point la cause mais la con-
séquence du bombardement de Belgrade qui, 
lui, n'était nécessité par aucune raison stra-
tégique et qui eut lieu contre le droit inter-
national La population civile, la mission sa-
nitaire américaine et des journalistes anglais 
ont pu constater «de visu» les faits relatés 
ci-dessus, et sont les témoins impartiaux des 
actes de barbarie commis par les Autrichiens 

Serbes et Réfugiés bosniaques 
Nisch, 24 février. — Line souscription vient 

d'être ouverte dans les principales villes de 
la Serbie pour venir en aide aux Serbes rie 
Bosnie qui ont dû se réfugier en Serbie au 
moment de l'invasion autrichienne. Le gou-
vernement serbe a décidé de faire distribuer 
gratuitement des vivres et des vêtements â 
ces malheureux, dont les biens ont été confis-
qués et qui se trouvent réduits à la pire mi-
sère.  •> 

Les Roumains 
et l'Intervention 

Sofia, 25 février. — Selon des avis de Bu-
carest, la situation politique est toujours très 
instable. On croit que le passage du généra! 
Pau en Roumanie a eu pour effet de stimuler 
les partisans de la Triple-Entente et de re-
nouveler leur activité. 

Dans la séance du Sénat du 17 février, le 
sénateur Dobresco a critiqué la politique du 
gouvernement et a recommandé instamment 
l abandon de la neutralité comme le seul 
moyen de réaliser les aspirations nationales 
Le ministre de l'agriculture et des domaines, 
M. Constantlnesco, a répondu que le gou-
vernement était parfaitement conscient de 
«nn^T^SLl8 5e\resPonsabilités et a fait appel a l'union de tous les partis. 
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Un Sous-Marin disparu 
Copenhague, 26 février. — L'ênuiDase du 

bateau-pilote suédois . iris . annonce que di-
manche soir, à deux milles au lame ds Mari-
dal, à la pointe sud de la Norvège » a aoerl 
çu un sous-marin qui avait hissé'un sienal 
de détresse Le capitaine et les pilotes refu-
sèrent de venir a son secours, en rai«on du. 
danger que présentaient les mines, dont plu-
sieurs avaient été remarquées par l'éotuiDaea 
durant la journée. Comme le sous-marin na 
demandait pas de secours en faisant mai-
cher sa sirène, 1' « Iris » resta à quelque dis-
tance. Le sous-marin disparut, avant évi-
demment coulé. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>u. 26 JF*<5^m&i? 1915 (is i*.) 

L armée belge a repris un petit élément de tranchée qu'elle avait 
un moment perdu. L'armée anglaise, EN BELGIQUE, a repoussé 
une attaque allemande et, d'autre part, gagné une centaine de mètres 
sur la route de La Basséc. 

L'artillerie ennemie s'est montrée assez active DANS LA 
VALLÉE DE L'AJSNE. Nos batteries l'ont réduite au silence 
dans l'après-midi. 

EN CHAMPAGNE, nos progrès se sont poursuivis. Nous 
avons gagné du terrain dans les bois au nord-ouest de Perthes et au 
nord de Mesnil-lcs-Hurlus. 

L'action continue dans la VALLÉE DE LA MEUSE. Aux 
Jumelles-d'Ornes, nous avons détruit des abris de mitrailleuses et 
bouleversé les tranchées ennemies. Nous avons réalisé de nouveaux 
progrès au Bois-Brûlé (forêt d'Apremont). Les Allemands ont été 
chassés de plusieurs des boyaux de communication entre les tran-
chées. Ils ont subi des pertes sérieuses et ont abandonné sur le ter-
rain de nombreux boucliers et outils. 

 —+++ _ i 
3D-U. 3*3 Février 1913 (28 H.) 

Canonnades sur tout le front. 
EN CHAMPAGNE, nos progrès ont continué. Au nord 

de Mesnil, nous sommes arrivés, en enlevant deux lignes successives 
de tranchées, jusqu'à la crête du mouvement de terrain occupé par 
les Allemands. Plus à l'ouest, nous avons étendu notre occupation 
par la conquête d'une fraction importante des lignes ennemies. 

DE L'ARGONNE AUX VOSGES, rien à signaler. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

Une Enquête sur les Camps 
de nos Prisonniers 

Berne, 46 février. — M. Arthur Eugster, 
conseiller fédéral, est reparti en mission, en-

r>vé par la Croix-Bouge internationale eu 
Allemagne, afin d'aller visiter, en compa-
-nia de l'ambassadeur d'Espagne, M. Polo 
ia Barnabe, un certain nombre de camps de 
prisonniers, notamment ceux qui ont donné 
lieu à des critiques. Le voyage d'inspection 
durera trois semaines environ. 

Le Retour des Naturalisés 
Paris, 26 février. — M Emile Constans, 

député de la Gironde, vient d'adresser au 
président du conseil la question écrite su! 
vante : 

»Le 28 Janvier dernier j'ai eu l'honneur, 
au cours du débat sur les naturalisations, 
de signaler à la vigilance du gouvernement 
le danger qui pourrait résulter du retour en 
France, sous le couvert de naturalisation de 
circonstance, des Allemands établis chez 
nous avant la guerre et qui avaient quitté 
notre pays le jour de la mobilisation. Le 
grava incident qui s'est produit à Menton è 
l'occasion du retour d'un Allemand tenan-
cier d'hôtel, transformé en six mois en ci-
toyen suisse, montre que le gouvernement 
n'a pris aucune des mesure* annoncées par 
M- le carde des sceaux. Que compte-t-il faire 
pour Pavenir ? » 

 » », 
L'Attentat du Casino de Sofia 
Ded-eagateh, 24 février. — Voici les dé-

tails de l'attentat commis au Casino de 
Sofia, sur lesquels les journaux bulgares 
ont gardé le silence. Le dimanche 14 cou-
rant était donnée au Casino municipal do 
Sofia une soirée de gala, à laquelle assis-
taient la iiaute aristocratie et ie corps di 
diplomatique. A une heure du matin, 
une bombe a été projetée par un trou fait 
dans une porte dont l'accès était défendu 
au public. L'éclat de la bombe a semé la 
panique et plusieurs dames s« sont éva-
nouies. Près de l'endroit où la bombe a 
éclate se trouvaient M»» Radostavof, fem-
me du président du conseil; la fille du 
ministre de la guerre, général Fitchef; le 
fils du général Blrodjief et les familles de3 
généraux Petrof et Boyadjief. Dis person-
nes ont été blessé?» par les éclats de la 
bombe, parmi lesquelles la fille et le gen-
dre du général Fitchef, une parente de M. 
Radoslavoî et le fils du général Birod-
jief. La fille du ministre de la guerre et 
le fils du général Birodjlef ont expiré quel-
ques instante après. Les funérailles ont eu 
lieu le lundi suivant avec une grande pom-
pe. Le roi, le ministère et l'aristocratie bul-
gare ont suivi le cortège. L'émotion à So-
fia est indescriptible. L'auteur de l'atten-
tat, malgré toutes les recherches, n'a pu 
être retrouvé. 

 ■ 

Espion au'richien arrêté 
en Italie 

Naples, 26 février. — On a arrêté sur la 
plage de Bagnoli le capitaine autrichien 
Neumeyer de Zara pendant qu'il prenait des 
croquis des -environs de Naples. Il a été 
trouvé en possession d'un faux passeport et 
de documents contenant des renseignements 
militaires. La chambre d'accusation l'a ren-
voyé devant les assises pour espionnage. 

Chute mortelle 
d'un Aviateur anglais 

Londres, 23 février. — Les journaux an-
noncent qu'un lieutenant aviateur anglais 
'/est tué ce matin tandis qu'il pilotait un 
biplan aux environs de l'EccTe centrale d'a-
viation 'a l' A von. 

Prêts à partir 
Rome, 2ô février. — Une commission 

militaire aurait jugé impossible la dé-
fense de Constantinopîe au cas où les 
Dardanelles seraient forcées par les flottes 
alliées. Le gouvernement turc fait ses 
préparatifs pour transférer le siège du 
gouvernement en Asie Mineure, probable-
ment à Brousse. 

Le harem du sultan est déjà parti, et 
le départ du sultan et des princes est at-
tendu suivant les événements. 

Constantinopîe, 26 février. — La panique 
turque grandit à la perspective de l'inva-
sion. ls$ Turcs creusent des tranchées 
tur la rive d'Europe. 

Le Torpilleur « Dague » coulé 
par une Mine à Ântivari 

Parts, 26 févrtér. — Le ministère de la ma» 
nne communique l'information suivante 

Le torpilléur d'escadre Irançais « Da-
j.ue », qui escortait un convoi de ravitail-
lement pour le Monténégro, a heurté une 
mine autrichienne dans le port d'Antivari 
le 24 février, à vingt et une heures et de-
mie, et a coulé. 

Trente-huit hommes de l'équipage ont 
disparu. Cl accident n'a pas empêché de 
terminer 1 s op' tions de ravitaillement, 
et le retour n convoi s'est ensuite effectué 
normalement 

Le croiseur français « Dcsaix » a fait, le 
23 février, une démonstration sur Akaba; 
sa compagnie de débarquement, soutenue 
par l'artillerie du bâtiment, i chassé et 
dispersé la petite troupe turque qui occu-

i pait ce village. 
N. B. — Le « Dague », construit sur les 

chantiers de la Gironde, avait une longueur 
de 78 m. Il déplaçait 715 tonnes et avait une 
vitesse de 30 nœuds. Il était armé de deux 
canons de 100 millimètres, de deux de 65 mil-
limètres et de quatre tubas lance-torpilles. 

Un Don impérial 
Paris, 28 février. — L'ambassadeur de Rus-

sie. M. îswolskt, vient d'écrire au 'résori°r du 
Comité central franco-belge que l'empereur 
et l'impératrice de Russie mettent à la dispo-
sition du Comité la somme de 10,000 fr. 

La loi de l'Immigration 
aux Etats-Unis 

Rejet ds la Loi 
Washington, 26 février. — Les partisans 

de la loi sur l'immigration, votée par les 
deux Chambres et rejetée par un veto prêsl 
dentiel, avaient l'espoir que ce veto pourrait 
être annulé comme la constitution le permet. 
I) suffit pour cela d'un nouveau vote avec 
majorité des deux tiers. 

Le projet de loi ayant été à nouveau sou-
mis au Congrès, la Chambre basse en a dé-
libéré ia première le 14 février Le texte n'a 
réuni que 261 voix contre 136 La majorité 
des deux tiers qui était nécessaire n'a donc 
pu être atteinte faute de 5 voix. 

 . 
Les Restes du Zeppelin « 1.-3. » 
Copenhague, 26 février. — Les quatre mo-

teurs puissants pris dans le zeppelin « L-3 », 
abattu par la tempête, sont arrivés. La car-
casse d'aluminium est brisée. Elle pèse en-
viron 7 tonnes et a une valeur approxima-
tive de 50,000 fr. Elle sera envoyée à Esbjerg 
pour être refondue. 

L'apparition d'un autre zeppelin qui s 
survolé Fanoë a produit quelque sensation, 
il volait très bas en tournoyant au-dessus 
des débris du zeppelin « L-3 » ; i'équipage ob-
servait attentivement ce que l'on faisait avec 
ces débris. Ses observations se prolongèrent 
une demi-heure, puis le zeppelin s'en alla 
dans la direction du sud. 

One Victoire monténégrine 
Grosses Pertes autrichiennes 

Csttigne, 24 février. — Le 23, des forces au-
trichiennes, supérieures en nombre ont atta-
qué une colonne monténégrins opérant en 
Bosnie. Un combat très violent s'est- déve-
loppé sur les bords de la Drina et a duré plu-
sieurs heures. Les Autrichiens ont été repous-
sés sur tout le front après avoir subi àez per-
tes considérables. 

La Dernière Lettre 
du Député-soldat 

Paris, 26 février. — Avant de tomber face 
à l'ennemi, M. Frédéric Chevillon, le député-
lieutenant de Marseille, écrivait aux siens 
une lettre où il disait : 

« Le peuple se fait tuer en ce noment 
pour défendre le sol de la liberté et les 
oiens de ceux qui possèdent. Beaucoup 
trop de gens sont embusqués. Il est nor-
mal que les élus soient a côté de leurs 
électeurs, souffrent les mêmes misères, 
les mêmes peines, courent les mêmes ris-
ques, surtout ceux qui ont voté la loi do 
trois ans et se sont faits les défenseurs 
de la patrie en temps de paix. 

»Les mots ne soni rien; les actes seuls 
comptent. C'est mon avis. Je crois qu'il 
est bon. Ma conscience ne me reproche 
rien, et même je préfère être au milieu 
des balles que m'agiter dans une anti-
chambre quelconque. Certes, je peux être 
tué tous les jours. Et puis, après ? Les 
députés qui auront versé leur sang pour 
leur pays auront mieux servi la Répu-
blique que tous les parleurs en chambre. « 

L'Attitude de la Bulgarie 
Bucarest, 26 février. — D'après des 

nouvelles de bonne source reçues de Sofia, 
la cause de la Triple Entente a gagné du 
terrain dans les milieux politiques bul-
gares. 

Quatre Bateaux ennemis 
saisis 

Alexandrie, 26 février. — La cour des prises 
d'Alexandrie a rendu son Jugement déclarant 
que la saisie des bateaux a Acharia », « An-
dros », « Paros » et « Haidar-Pacha » est de 
bonne prise, le gouvernement égyptien 
ayant accordé à ces bateaux un délai pour 
quitter les eaux égyptiennes et ceux-ci 
n'ayant pas obtempère a cet ordre. 

Les Otages de Lille 
Amsterdam, 26 février. — L'évôque de Lille 

Mgr Charost, n'a pas été assassiné. Il esi 
retenu comme otage et reste en liberté sur 
parole. Les Allemands l'ont prévenu qu'il se-
rait responsable de toute attaque hostile de 
la part de la population. De nombreux au-
tres civils, dont deux prêtres, sont aussi re-
tenus comme otages. 

Le Gouverneur allemand 
abandonnerait Bruxelles 

La Haye, 25 février. _ Le journal belge 
« Les Nouvelles », publié à Maestricht, an-
nonce que le gouverneur militaire de la Bel-

fique, le général von Bissing, a l'intention 
e transporter ses. quartiers généraux à 

Liège très prochainement. Toute l'adminis-
tration civile allemande le suivra. Des pré-
paratifs sont faits à l'ancien palais du gou-
vernement à Liège pour recevoir le gouver-
neur et son état-mai J or. 

En Autriche-Hongrie aussi 
la Disette sévit 

Rome, 26 février. — Le gouvernement aus-
tro-hongrois a confisqué tous les approvi-
sionnements en farine et en grains, et a ré-
glementé de l» même façon que les Alle-
mands leur distribution aux municipalités 

En Bohême If pain, la farine et le se) sont 
devenu* très rares. Des milliers de person-
nes sont menacées par la famine, et des 
émeutes se sont produites sur plusieurs 
point». 

Les maladies contagieuses ont augmenté 
a Vienne. 

Tué à l'Ennemi 
. Avignon. 26 février. — M. Goyet, sous-prô-
fet d'Orange, ancien chef de cabinet de M. 
Dujardin-Beaumetz aux beaux-arts, vient d'ê-
tre tué sur le front, où il était comme adju-
dant-chef au 58e d'infanterie. Il était âgé de 
trente-six ans. 

Deux Mégères 
Dinan, 26 février. •— La gendarmerie vient 

d'arrêter à Plelan la femme Gautier et sa 
fille Angeiina, inculpées de coups et blessu-
res mortels sùr la personne de leur mari et 
père. Frappé à coups de bâton par sa femme 
au cours d'une scène de ménage. Gautier 
avait pu s'enfuir à demi-assommé.Sa fille An-
geiina le rejoignit auprès d'une mare voisi-
ne, l'acheva et jeta dans la mare son cada-
vre. 

Mort du Ténor Duc 
Béziers, 26 février. -- Le ténor Valentin 

Duc, qui débuta voilà trente ans â l'Opéra 
dans rArnold de « Guillaume Tell », est décé-
dé h l'âge de 57 ans, à Béziers, où il résidait 
depuis sa retraite. 

Les Loyers 
Paris, 28 février. — La commission de lé-

gislation civile et criminelle a entendu au-
jourd'hui MM. Aristide Briand et Thomson, 
ministres de la justice et du commerce, sur 
la question des loyers. 

Les explications des ministres ont donné 
pleine satisfaction à la commission. 

Une sous-commission a été désignée. Elle 
se compose de MM. Crupi, Ignace, Bender 
(du Rhône), Laffon, Lairolle, Desplaa et La-
val. 

Le Groupe viticole 
Paris. 26 février. — Le groupe 

s'est réuni 60us la présidence de M. 
viticole 
Laffère. 

Le président rend compte des démarches 
qu'il a faites auprès de M. le Président du 
conseil au sujet de l'importation du sulfate 
de cuivre et des permissions à accorder aux 
militaires pour les travaux agricoles. 

Le groupe s'est entretenu de la question 
de la distribution du vin aux armées. 

L'Affaire Desciaux 
Desolaux jugé comme simple soldat 

Paris, 26 février. — n apparaît^ en vertu 
de décrets pris postérieurement à ceux cités 
Jusqu'ici, que Desciaux doit être traité com 
me un militaire. Ce qui a enveloppé jus-
qu'ici d'une certaine obscurité cette ques-
tion Juridique, c'est que Desciaux, payeur 
aux armées, officier à cinq galons, ne peut 
pas."! disent les textes, être assimilé a un 
lieutenant-colonel de l'armée, puisque son 
avancement et ses notes ne relèvent que de 
son chef, le payeur général du corps d'ar-
mée auquel tl est afleciô. 

Cependant, il est mobilisé sous la direc-
tion «générale de l'autorité militaire. Donc, 
il est soldat et doit être traité comme tel, 
abstraction faite de son grade. C'est donc 
comme simple soldat que Desciaux compa-
raîtrait devant le premier conseil de guerre 
sous l'lncul?ation de complicité de vol par 
recel d'oWets militaire». 

A LA CHAMBRE 
La séance est ouverte sous la présidence 

de M. Paul Deschanel. 

La Réglementation 
des Débits de Boisons 

L'ordre du jour était consacré â la discus-
sion de la réglementation des débits de 
boissons. 

On a adopté l'ensemble de l'article « dis-
tance des débits autour de certains établis-
sements puhlics », voté en détail la veille et 
amendé par M. Léon Perrier, qui a obtenu 
que la distance de protection des établisse-
ments publics soit réduite à 75 mètres. 

Dans un amendement, M. Levasseur a pro-
posé que tout débitant conserve à la fin de 
chaque bail un droit de renouvellement pour 
un égale durée, à condition de prévenir le 
propriétaire six mois avant l'expiration du 
bail. Il s'agit d'empêcher les propriétaires 
d'augmenter les loyers des fonds Ah com-
merce. 

M. Raoul Peret, président de la commis-
sion du commerce : Il s'agit de la propriété 
commerciale, question très importante 
qu'on ne peut régler pour un seul genre de 
commerce. Il y faut une loi plus générale. 

M. Siegfried, rapporteur de la commission 
d'hygiène : Je demnde le renvoi de l'a-
mendement à la commission du commerce. 

M. Trouin : On pourrait limiter cette fa-
culté aux balls en cours. 

M. Lauche appuie l'amendement Levas-
seur, qui peut seul donner à la loi en cours 
toute son efficacité en protégeant les habi-
tants contre les exigences intolérables des 
propriétaires qui veulent faire supporter â 
leurs locataires les conséquences du mora-
torium. 

M. Mas a demandé le renvoi, combattu par 
M. Aubriot, mais soutenu par le ministre 
de l'intérieur. 

La Chambre, a dit le ministre, ne peut ré-
gler Incidemment la grave question de la 
propriété commerciale à propos des débits 
de boissons. 

La disjonction de l'amendement Levas-
seur a donné Ueu à pointage. 

On a adopté :t 
L'article 7. qui punit d'amendes diverses, 

d'emprisonnement et de fermeture, en cas 
de récidive, les infractions aux précédents 
articles; 

L'article 8, qui permet l'établissement de 
débits forains ne vendant pas de boissons ti 
trant plus de 23 degrés avec permission de* 
municipalités; 

L'article 9. qui donne la faculté aux Juges 
d'appliquer les circonstances atténuantes 
pour les contraventions à la présenta loi; 

L'article 10. qui abroge la plupart des ar-
ticles da la loi du 17 juillet 1880: 

L'article 11 dispose en son premier para-
graphe que nul ne pourra ouvrir un café, 
un cabaret ou un débit de boissons pour y 
vendre â consommer sur place des spiri-
tueux, des liqueurs alcooliques ou des apé-
ritifs autres que ceux â base de vin titrant 
moins de 23 degrés. 

Après une longue discussion, la Chambre 
a rédigé ainsi le deuxième paragraphe ae 
l'article 11 : 

« L'interdiction n'est pas applicable aux 
hôtels, restaurants et auberges lorsque les 
boissons ne sont offertes que comme acces-
soire de la nourriture. » 

Les autres paragraphes, le troisième, « le 
fait de vendre une boisson spiritueuse ti-
trant plus de 23 degrés est considéré comme 
ouverture d'un nouveau débit; » le quatriè-
me, « n'est pas considérée comme ouverture 
d'un nouveau débit la translation d'un dé-
bit déjà existant si elle est effectuée par le 
propriétaire du fonds de commerce ou ses 
ayants droit dans un rayon de 100 mètres. » 
ont été adoptés, ainsi que l'ensemble de l'ar-
ticle. 

M. Aubriot et un grand nombre de ses col-
lègues ont présenté un article additionnel 
ainsi libellé : 

< Aucune personne aucune Société ne 
pourra posséder plus d'un débit de boissons 
titrant plus de 23 degrés d'alcool. » 

M. Puech a combattu cette disposition, que 
MM. Aubriot et Dumesnll ont soutenue com-
me un complément de la loi sur les établis-
sements à succursales multiples. 

M. Stern a montré qu'on pouvait facile-
ment tourner cette prohibition par des com-
mandites. 

M. Siegfried a réclamé le renvoi a la com-
mission. 

Après intervention de M. Dumesnll, du 
ministre de l'Intérieur et de M. Stem, l'a-
mendement Aubriot a été voté avec cette mo-
dification : « A l'avenir, aucune personne, 
aucune Société, aucune Commandite ne 
pourra, sous réserve des droits acquis...» 

Après pointage, l'amendement Levasseur 
à l'article a été disjoint par 282 voix contre 
219 

On est revenu alors â la discussion d«s 
amendements à l'art. 6. 

M. Jeam Bon demande la suppression des 
alcools altmentatres. 

M. Chaumet s'écrie : Quoi, vous allez de-
mander qu'on supprime les eaux-de-vie de 
Cognac et d'Armagnac 1 Nous avons eu un 
collègue membre de l'Académie de méde-
cine, représentant d'un pays producteur d'al-
cool, qui faisant un discours contre l'alcoo 
llsme demandait à l'huissier . un grog I (Ri-
res prolongés et vifs applaudissements.! 

L'amendement Bon est repoussé. 

M. Paisant a soutenu un amendement à 
l'art. 11, permettant aux débitants dont l'éta-
blissement a été détruit par un événement 
de guerre de reconstituer un débit en dehors 
des zones tlxéee par la loi. 

Cette disposition additionnelle a été adop-
tée, ainsi que l'ensemble de l'art. 11. 

La suite de la discussion a été renvoyée â 
jeudi prochain. 

A l'ordre du jour de cette séance est ins-
crit également le projet concernant les va 
leurs mobilières disparues dans les départe-
ments envahis. 

La séance est levée a 5 h. 45. 

MM. Viviani et Delcassé 
à la Commission 

des Affaires étrangères 
Paris, 26 février. — La commission des af-

faires étrangères a entendu MM. Viviani, pré-
sident du conseil; Delcassé, ministre des af-
faires étrangères; Augagneur, ministre de la 
marine, qui ont fourni des explications dé-
taillées sur toutes les questions d'ordre di-
plomatique ou d'ordre militaire se ratta-
chant aux opérations en cours. 

Les commissaires ont vivement remercié 
tes ministres de leurs déclarations. 

mands; avec 20 corps autrichiens, on atteint 
le nombre de 55 corps d'armée. 

En déduisant les troupes occupées sur le 
front serbe et ailleurs, on trouve 50 corps 
d'armée opposés aux armées russes. 

SUR LE FRONT 
Impressionnantes funérailles 

à Calais 
Calais, 26 février. — Les funérailles des 

victimes du zeppelin ont eu lieu aux frais 
de la ville au milieu d'une nombreuse assis-
tance civile et militaire. Tous les officiers 
résidant à Calais, des détachements représen-
tant les armées belge et anglaise, ainsi que 
toutes les personnalités civiles locales y as-
sistaient. 

Le deuil était conduit par le général Ditte, 
ie maire de Calais, les quatre adjoints et la 
famille. 

Au cimetière, des discours ont été pronon-
cés par MM. Morieux, maire de Calais; Pe-
tit, président de la Société mutuelle, et par 
le général Ditte. La foule s'est ensuite écou-
lé* profondément émue. 

Le Désastre turc 
en Egypte 

LA CONSTERNATION EN SYRIE 
Athènes, 26 février. — On mande de tons 

tantinople que la nouvelle du désastre subi 
par les troupes turques sur le canal de Suez 
succédant aux bruyantes manifestations pro-
voquées par l'annonce d'une grande victoire 
ottomane et par les discours où les autorités 
locales avaient annoncé la crucification du 
sultan d'Egypte, traître à la cause musul-
mane, a plongé ia population musulmane 
de Syrie dans la plus profonde consterna 
tion. 

Les drapeaux qui avaient été partout arbo-
rés aux fenêtres des maisons particulières et 
sur les édifices publics ont été immédiate-
ment retirés. 

Un Général turc révoqué 
Salonique, 26 février. — On mande de 

Constantinopîe que le général Djavid-Pa-
cha, vali de Bagdad, a été révoqué pour 
n'avoir pas repoussé les Anglais venant de 
Bassorah, faute d'avoir pu se procurer des 
canons. 

La Solidarité 
des Alliés 

Déclarations de M. Viviani 
New-\'orl5, 26 février. - M. Viviani,: intef» 

vlêwé par le correspondant parisien de l'A-
gence américaine « united Press », a fait le* 
déclarations suivantes : 

L'Allemagne est battue sur les champ* 
de bataille. Un blocus implacable -e ras-
serre toujours davantage autour u elle, el 
malgré toutes les précautions prises pan 
elle pour cacher la vérité, je puis voua 
assurer que sa déroute financière et éco-
nomique est complète. 

La politique de la France est aujour-
d'hui ce que le gouvernement a dit qu'elld 
était le 22 décembre, à savoir : Poursui-
vre la guerre sans pitié. Nous sommet 
unanimes sur ce point. Anus somme* 
tous résolus à n'accepter qu'une paix vù> 
lorieuse. Tous les alliés sont d'accord 
à ce sujet. 

Le pacte du 4 septembre porte la 
gnature de la France et pour nous un 
traité n'est pas un chiffon de papier. LS 
situation économique et financière de Isj 
France est normale, en dépit des dépen-
ses énormes nécessitées par la guerre* 
2Vou« ne manquons de lien. 

Les alliés vont poursuivre la guerrft 
jusqu'au bout. H importe qu'aucun douta 
ne subsiste à cet égard. Dans l'intérêt 
de nos enfants, nous désirons mettre uni 
terme au péril d'une guerre déchaînée pan. 
une caste militaire qui en Allemagne sj 
obtenu l'adhésion de toutes les classes. 

Le Lieutenant Mesureur 
cité à l'Ordre du Jour 

Paris, 26 février. — Un certain nombre de 
militaires du 1er corps d'armée ont été cités 
à l'ordre de la division, notamment le lieu-
tenant André Mesureur, du 8e régiment d'in-
fanterie : 

« Etant en première ligne avec sa section, 
dont près de la moitié venait d'être mise hors 
de combat par des bombes, a rassemblé avec 
calme les hommes qui lui restaient et a con-
tinué d'occuper avec eux jusqu'au soir la 
tranchée à moitié démolie que l'ennemi con-
tinuait à. bombarder. » 

En Haute Alsace 
PREPARATIFS ALLEMANDS 

Genève, 26 février. — On attribue les len-
teurs de l'avance allemande à l'ouest de 
Munster à l'abondance des neiges, aux tem-
pêtes continuelles et à la nécessité d'entre-
prendre des mouvements tournants de gran 
de envergure. Pour le moment, le combat 
sévit data le triangle entre Metzeral, la 
Schlucht et Sulzern, sur un front de douze 
kilomètres, avec de fortes dénivellations. 

Les abords de la frontière suisse sont tran-
quilles. Cependant, les Allemands y déve-
loppent, une activité silencieuse dont le but 
reste mystérieux. Près de Luffendorff, au 
nord de Morimont, ils creusent en ce mo-
ment un grand fossé aont on ne s'explique 
pas la destination; ;peut-être s'agit-il d'en-
trepôts ou de casemates 

Dans le Sundgau, les Allemands ont levé 
toutes les classes lusqu a 55 ans, et on sup-
pose par conséquent que de grandes opéra-
Lions se préparent. 

NOS AVIONS 
Des aviateurs français ont déployé de 

nouveau une grande activité en Haute-Al-
sace. Une escadrille de cinq avions français 
a plané entre Habsheim et Mulhouse, au-
dessus de la place d'exercice, où l'on sup-
pose à tort que se trouve un parc d'aviation. 

A Dettweiler on a observé mardi à mi 
di deux aéros français dans la violente tour-
mente de neige. Us semblaient ne pas être 
sûrs de leur orientation Ils ont fini par 
disparaître dans la direction de Gerardmer 
et ont été bombardés sans succès par des 
canons allemands. 

Les opérations dans la vallée de la Lar-
gue sont pour l'instant de nouveau suspen-
dues. 

UN TAUBE DESCENDU 
Nancy, 26 février. — On annonce de Bac-

carat qu'un avion allemand qui avait survolé 
Lunévîlle et la région a été descendu par nos 
artilleurs. Les aviateurs qui montaient cetap-
pareil ont dû atterrir brusquement, et ils ont 
été faits prisonniers. 

DU COTÈJUSSE 

La plus Grande Bataille 
de la Guerre 

Pétrograd, 26 février. — Les journaux es-
timent que la bataille qui est engagée ac-
tuellement entre les troupes russes et les 
troupes allemandes sur le nouveau front 
formé par les quatre cours d'eau : le Nié-
men, la Bobr, la Nareff et la Vistule, sera 
la plus grande bataille do la guerre ac-
tuelle. 

Les aviateurs russes ont établi que les 
Allemands amènent sans cesse sur ce front 
renforts sur renforts. 

L'artillerie d'Ossovetz a abattu un ballon 
captif allemand de Praznysch. 

Les automobiles blindées"russes ont infligé 
à l'ennemi des pertes terribles en attaquant 
ses flancs à l'improviste. 

Situation critique des Autrichiens 
en Galicie 

Pétrograd, 26 février. — Les années autri-
chiennes en Galicie orientale paraissent être 
dans une position critique. Tandis que l'atta-
que de l'ennemi est continue, les colonnes 
russes avancent vers le sud à travers les Car-
pathes, Immédiatement sur le flanc des co-
lonnes autrichiennes, dont les lignes de com» 
munication semblent limitées à un espace 
dangereusement étroit sur la frontière rou-
maine. 

55 Corps d'Armée allemands 
Pétrograd. 86 février. — Les dépêches offi-

cielles déclarent formellement que des trou-
pes allemandes ont été transportées, venant 
SJ, °i"t Pendant leur passage à travers 
i Allemagne, ces corps ont été complétés. 
«wUr.S1T)vôe sur Ie fron* rus*» augmente les 
enectifs ennemis de 160,000 hommes au 
SSi!3"'^ d'autres termes, de quatre à cinq corps d'armée. ^ 

En y ajoutant les corps qui étaient déjà 
S.I„°r8 front et les di5£ oorPs nouvellement 
îormes, qui viennent d'arriver on aboutit à 
un total d'environ 35 coins d'armée aile-

Le îoyageà Général Pau 
La Presse roumaine souligne l'Accueil 

enthousiaste fait au Général français 
Bucarest, 26 février. — La presse roumaine 

consacre des articles très élogieux au gé-
néral Pau : 

La « Roumanie », Journal de M, Take Jo-
nesco, ancien président du conseil, écrit : 
c La réception du général Pau a été grandio-
se. De mémoire dTiomme, on ne se souvient 
pas â Bucarest d'une pareille manifestation. 
Toute la ville était sur pied et sur tous les vt. 
sages on lisait (a sincérité et la chaleur des 
sentiments qu'on tenait à affirmer pour la 
France et son héroïque soldat. Des journées 
comme celle d'hier, aucun homme, aucun 
groupe, aucun parti politique n'est en état 
ae les provoquer et encore moins de les fa-
briquer. Il faut qu'une idée, qu'un sentiment 
soient profondément ancrés dans la cons-
cience d'un peuple pour qu'ils se manifes 
tent avec une telle spontanéité. C'était hier 
toute l'histoire depuis deux siècles qui avait 
pris corps dans les sentiments du neuple 
roumain. 

L' « Indépendance roumaine », organe du 
parti libéral, dit : « L'un des plus brillants 
chefs militaires dont s'honore actuellement 
la France, le général Pau, est aujourd'hui 
notre hôte Quand il nous aura quittés, nous 
espérons qu'il gardera le souvenir de l'ac-
cueil chaleureux, vibrant et sincère qui lui a 
été fait hier Puisse son séjour parmi nous 
lui paraître agréable et nuisse-t-il aussi em 
porter avec lui l'impression de la sympathie 
profonde que la Roumanie nourrit pour la 
France et ses grands hommes. » 

La « Politique » constate que l'accueil fait 
au général Pau a revêtu un caractère d'une 
toute particulière et cordiale sympathie. 

Â Bucarest 
Bucarest, 26 février. — Le général Pau, 

dans une interview, a déclaré qu'il ne 
doutai» pas de la coopération éventuelle 
de la Roumanie, parce qu'il estimait trop 
les dirigeants de sa politique pour croire 
qu'ils ne saisiraient pas l'occasion qui se 
présente de réaliser les aspirations natio-
nales roumaines. 

Bucarest, 26 février. — Le général Pau a 
déjeuné à la légation de France. 

Parmi les Invités se trouvaient les mlnls-
rnp<?,,f.nVaires d6S Pa>'s aIli*s et le« attachés militaires. 

fl.^iwrJ8 ^""«e. française a été présentée 
au général Celui-ci. répondant au discours 
du doyen de la colonie, a dit : 

« Ayez confiance en notre victoire finale. 
et de*?a%rsUce.e'.Car C'6St la victolre du drolt 

=„n' Ta^ ,onesco- ancien président du con. 
seii. a donné en l'honneur du général ua 
dîner suivi de réception. 

LES NEUTRES 
Les Sympathies américaines 

pour les Alliés 
Londres, 26 février. — ~n artiste qui vient 

d'arriver après avoir effectué une tournée 
dans les principales villes des Etats-Unis, M. 
Albert de Courville, rapporte que les sympa-
thies du grand public américain sont acqui-
ses aux alliés. Que ce soit au théâtre ou au 
music-hall, on ne voit jouer que des pièces, 
on n'entend chanter que des chansons favo-
rables aux1 alliés. Le fameux « It's a long way, 
à long way, to tipperara!» a de l'autre cote 
de l'Atlantique une vogue aussi grande, sinon 
plus, qu'en Angleterre. 

« J'ai entendu un soir, dit M. de Courville, 
chanter la ■ Marseillaise » par un artiste fran-
çais, au VVinter-Garden, à New-York. Presque 
toute la salle debout, trépidante, accompa-
gnait l'artiste, chantant en chœur les stro-
phes admirables de Rouget de Lisle. Dans les 
théâtres, tous les gros succès sont des pièces 
de circonstance, les sujets en sont empruntés 
à la guerre actuelle, et les Allemands y jouent 
des rôles profondément antipathiques. L'une 
des principales, intitulée « Marie Odile », met 
en scène les outrages commis par les Prus-
siens dans un couvent. 

» Les Allemands peuvent protester autant 
qu'ils voudront contre les atrocités que leur 
attribuent les rappoits officiels, la religion du 
grand public américain est faite. Ce sont les 
alliés qu'on croit et non pas eux. Dans cer-
tains théâtres où se donnent des revues qui 
se terminent régulièrement par des apothéo-
ses, ce sont toujours les drapeaux des alliés 
que déploient les principaux interprètes et 
que l'assistance salue de ses applaudisse-
ments et de ses hourras. 

» J'ai assisté, durant mon séjour aux Etats-
Unis, a déclaré M. de Courville, à la représen-
tation de vingt-huit pièces différentes, et cha-
que fois que l'occasion s'en est présentée sur 
la scène comme clans la salle, c'est toujours 
en faveur des alités que le public américain 
a nettement manifesté ses tftnUnvanta. » 

La Politique de la Bulgarie 
DECLARATIONS DU PRESIDENT 

DU OONSEIL 
Sofia, 26 février. — Le président du co: 

seil, M. Radoslavof, a précisé, dans les d^ 
clarations suivantes, rattitude de la Buu> 
garie : i 

« J'estime toujours que la neutralité strictq 
est nécessaire au peuple bulgare qui sort d« 
deux guerres fatigantes, et je ne vois point 
encore approcher le moment où cette neu-
tralité devra être abandonnée. Si ce moment 
arrive, c'est la majorité de l'opinion, publi* 
que du peuple bulgare qui décidera à quel 
groupement de puissances la Bulgarie doil 
se joindre. Le gouvernement ne Fera poing 
d'autre politique que celle qui lui sera dhW 
tée par la nation. : j 

» Nos relations avec nos voisms balkan*» 
ques sont stationnaires. Notre gouvernement 
ne se refuserait pas à discuter avec la Triple^ 
Entente sur nos revendications. Je persistât 
â croire que pour mouvoir le peuple bulgare! 
et le décider à une politique active en fa-* 
veur de la Triple-Entente, un commencemen 
d'exécution des engagements éventuels s~ 
rali nécessaire, mais elle ne porterait que S! 
une partie seulement des territoires revend 
qués. Quant à l'occupation éventuelle, pt-
nos armées, de ta Macédoine, serait-ce-L. 
Macédoine serbe, comme je l'ai uéjà déclarai 
je n'y consentirai jamais sans la permission! 
des grandes puissances, par conséquent df 
la Triple-Entente. i 

Questionné sur ce que serait l'attitude; 
éventuelle de la Bulgarie au cas où les ar-
mées austro-allemandes.' réussissant unai 
nouvelle invasion de la Serbie, arriveraient 
aux frontières bulgares sollicitant le pas-
sage à travers le territoire, M. Radoslavof ai 
dit : 

« Il n'y a point d'indices de cette éventua-
lité. Si un jour elle doit se présenter, je n« 
puis en prévoir les circonstances. Je pensa 
cependant que les devoirs de stricte neutra* 
lité que s'est Imposés la Bulgarie lui com« 
manderaient alors de résister, comme elU 
résisterait à tout envahisseur. » 

Quatre Forts Complètement 
détruits 

Les Dragues nettoient le Chenal 
Paris, 26 février. — Le ministre de iaj 

marine nous communique la n te sut» 
vante : 

Le bombardement des forts de l'en* 
trée des Dardanelles a été repris à 
grande distance hier matin à huU 
heures. U a été suivi d'un bombarde* 
menl à moyenne portée. 

Quatre forts ont été complètement, 
détruits. L'un était entièrement armA 
par les Allemands 

Le dragage des mines dans le dé* 
troit a été entrepris sous la protection 
des cuirassés et des croiseurs de la 
flotte combinée. 
Un Cuirassé allié 

entre dans le Détroit 
Athènes, 26 février. — Les nouvelles ai*, 

rivées cette nuit de Tenedos disent que le 
bombardement des Dardanelles a continué 
avec violence de neuf heures du matin jus-
qu'à six heures du soir. Le feu des forta* 
Intense durant une partie de la journée^ 
alla en diminuant pour cesser avant la 
tombée de la nuit. 

Les forts Et thogroil, Sedelbahr et Orha-
nie, ont beaucoup souffert, surtout le fort 
Sedelbahr, qui était en feu, et dont les 
flammes étaient vues de Tenedos. 

Un cuirassé allié est entré dans la 
soirée dans le détroit et a bombardé les 
ferts pendant une heure, puis il s'est re-
tiré sain et sauf. Le résultat du tir des 
forts turcs n'est pas exactement connu, 
mais il parait établi qu'aucun navire n'* 
été sérieusement atteint 

Panique en Syrie 
Le Caire, 26 février. — Les effets da 

bombardement des Dardanelles ont été 
ressentis .ême à Smyrne. Des voyageur* 
venus de cette ville racontent que lâ po-
pulation musulmane a été saisie d'une; 
panique folle en apprenant le bomberde-
ment des Dardanelles et de la cote asia-
tique par la flotte des alliés. 

L'arrogance ordinaire des Musulmans 
a fait place u une attitude pleine de bien-
veillance pour les chrétiens. 

La Guerre des Sons-Marins 
La Navigation anglaise 

Londres, 26 février. — L'Amirauté annojj« 
c que 7 navires anglais ont été coulés par 
iei sous-marina allemands depuis le 18 le* 
vrter. 

7D« vapeurs d'un tonnage supérieur à 300 
tonnes et de toutes nationalités sont arrives 
dans les ports anglais; 673 sont partis en 
quelques jours, avant le 24 février. 

Le nombre total des arrivées pendant les1 

huit semaines qui ont précédé le 24 février 
a été dé 5,772; le nombre des vaisseaux en 
partance a été de 5,507. 

La Zone de Guerre 
Bâle, 26 février. — Selon une dépêche d« 

l'agence Wolff la communication de l'Ami-
rauté allemande relative à la zone de guer-
re doit être complétée ainsi : 

Les Iles Orkney, avec Kirwall, et les liée 
Shetlands sont comprises dans la zone da 
guerre. Au contraire, la traversée est libre 
des deux côtés des îles Faroë. 

Plus d'Exportation 
pour 1Allemagne 

Christiania, 26 février. — La plupart de» 
maisons norvégiennes ont suspendu leurs 
exportations en Allemagne à cause des at« 
taques allemandes contre les navires no*» 
végiens. 

La Marine suédoise 
Stockholm, 86 février. — L'alarme soulevé» 

par le blocus allemand dans les cercles ma 
ritimes est presque disparue. I -s vapeurs 
allaut de Suède en Angleterre ont repril 
leur traversée ordinaire. 

A la Recherche des Mines 
Amsterdam, 26 février. — La canonnière 

hollandaise « Zeehond » qui était occupée a 
balayer les mines n'en a découvert aucuns 
hier dans la mer du Nord, entre le bateau-
feux situé près du banc de Shouwen el 
Noordhlnder. Depuis mercredi dernier, troit 
mines allemandes ont été trouvées flotta»* 
près des Flandres hollandaises. 

Les Assurances maritimes 
américaines 

Washington. 26 février. — Un ordre do 
gouvernement fait de tous les ports des Ues-
entanniques des ports spéciaux pour les-
quels ie pureau gouvernemental «rassurai* 
ces maritimes exige le tarif spécial 
*.mm«ÎSn es P°rt8 spéciaux comprend no-
tamment Bordeaux, sur le Continent 
rt-«c,».'i^e?u se réserve le droit de refusai 
Borta vaisseaux à destination de ce* 



NOUVELLES DI?ESSES î ri
™

ent
 constatée, H n'est pas douteux 

I que le point de départ des allocations ou 
majorations doit être fixé au jour où a été 
formulée la première requête M. M. Poincaré chez les Blessés 

Paris, 2tj février. - Le Président de la Ré-
pubhéfue, accompagné par M. Gaston Thom-
son, ministre du commerce, a visité cette 
après-midi l'hôpital installé avenue des 
Champs-Elysées, par le Syndicat de la cou-
ture. 

Toujours le Cuivre 
Amsterdam, 26 février. - Les Allemands 

font des efforts extraordinaires pour essayer 
de faire venir du cuivre en Allemagne La 
B?liS? ,a, €nc°re trouvé mercredi soir environ 
60,000 kilos de cuivre à bord du vapeur rhé-
nan « Elisa». Parmi le cuivre, on a égale-
ment trouvé des balles françaises en grande 
quantité. s 

Jeudi, la police a encore trouvé du cuivre 
pour une valeur de 140 mille livres sterling à 
Dord dun bateau automobile que l'on croit 
itre à destination de l'Allemagne. 

 « 1 

Demande de nouveaux 
Crédits en Angleterre 

Londres 26 février. — M. Asquith déposera 
lundi prochain une demande de crédits sup-î>itmen

1
,,aires d€ 37 millions de livres sterling 

(Si5 millions de francs), pour l'année couran-
te finissant le 31 mars. 

Le total des dépenses pour l'armée attein-
ara ainsi 362 millions de livres sterling (9 
milliards 50 millions). 

Le premier ministre déposera également 
une nouvelle demande de crédit de 250 mil-
lions de livres sterling (6 milliards 250 mil-
lions) le 1er avril prochain. 

i'&iiocaflon aux familles 
des Mobilisés 

Paris, 26 février. — Le ministre de l'in-
térieur, questionné sur la question de sa-
voir quel doit être ie point de départ du 
paiement de l'allocation aux familles des 
mobilisés, lorsqu'à la suite d'un premier 
refus une demande nouvelle a été formu-
lée et a été admise après nouvelle enquê-
te démontrant le bien-fondé de la demande 
Initiale, précise en ces termes : 

« Si la demande définitivement accueil-
lie n'est que la reproduction intégrale de 
,1a première requête et si celle-ci n'a été 
tout d'abord écartée que sur des rensei-
gnements dont l'inexactitude a été ulté-

i*ÂÎ!ôcaîioa aux En/anls 
mineurs 

Paris, 26 février. — On a demandé au 
ministre de l'intérieur : 1. dans quelle si-
tuation se trouve au point de vue du bé-
néfice des allocations journalières une 
famille représentée seulement par des en-
fants mineurs; 2. qui doit en ce cas de-
mander l'allocation; 3. si l'aine des enfants 
PC

, ' M
8116 ce ̂  t0"cher l'allocation de 

1 fr. 2o; 4. dans la négative, qui est oua-
ufié pour toucher ces allocations. 

Voici la réponse : Il v a lieu de distin-
guer si les enfants mineurs continuent, 
au départ du mobilisé, à vivre seuls bu 
bien s'ils sont recueillis par des parents 
ou des personnes charitables. Dans le pre-
mier cas, l'alné de ces enfants minîurs 
doit être considéré comme étant le chef 
de famille. Dès lors, iî peut prétendre pour 
M au bénéfice de l'allocation journalière 
de 1 fr. 25 et pour ses frères aux majo-
rations de 50 c.ntimes. Dans le second 
cas, au contraire, la personne qui a re-
cueilli les enfants a droit seulement aux 
majorations de 50 centimes, conformément 
au paragraphe 7, alinéa 2, de la circulai-
re interministérielle du 22 août 1911 

LA PETITE SmOflDE 

AU 

Le Mctaforium des Effets de Commerce 
prorogé de deux mois 

Paris, 26 février. — Un décret paru ce ma-
tin à 1' « Officiel », proroge de deux mots le 
moratorium des effets de commerce. 

Voici le texte de ce décret : 
Article premier. Les délais accordés par 

les articles L 2, 3, 4 du décret du 29 août 
1914 et prorogés par les articles premiers 
des décrets des 27 septembre, 27 octobre 
et 15 décembre 1914 sont prorogés sous les 
mêmes conditions et réservés pour une nou-
velle période de soixante jours francs. Le 
bénéfice en est étendu aux valeurs négocia-
bles qui viendront à échéance avant le 1er 
mai 1915, à la condition qu'elles aient été 
souscrites antérieurement au * août 1914. 

» Art. 2. Sont maintenues toutes les dispo-
sitions des décrets des 29 août, 27 septem-
bre, 27 octobre, 15 décembre 1914 qui ne sont 
pas contraires au présent décret. Toutefois, 
l'application des articles 2, paragraphes 2 
et 3, paragraphe 2 du décret du 27 octobre 
1914 concernant le recouvrement des valeurs 
négociables et des créances à raison de ven-
tes commerciales ou d'avances sur titres est 
suspendue jusqu'à l'expiration dudlt délai 
de soixante jours. » 

Ce que disent les Journaux 
Le Casier civil 

! Dans le Journal, Urbain Gohier réclame la 
création d'un casier civil. 

« La complexité, la mobilité de la vie 
moderne, la toute-puissance de l'argent, 
la badauderie imbécile et la lâche cama-
raderie, enfin le cosmopolitisme des ri-
ches et des malfaiteurs ont rendu difficile 
l'identification immédiate d'un individu 
quelconque. U est plus nécessaire que ja-
mais de savoir, en toute rencontre, « à qui 
»nous avons affaire». Et c'est presque 
impossible. Il faut y aviser. 

» En 1887, une proposition de loi a été 
présentée à la Chambre sur «l'obligation 
»> du casier civil ». Au dernier congrès des 
nôtaires, le même vœu a été formulé. 

» Un maire du deuxième arrondissement, 
\ l'eu Ernest Levallois, demandait l'établis-

sement de « la fiche du citoyen ». Chaque 
ïnèmbre de la communauté ayant (pour 
commencer) un acte de naissance^ aurait 
<pour continuer) un livret individuel rela-
tant les phases, les avatars, les circons-
tances de 6a vie civique et civile de la 
même façon que le livret militaire enre-
gistre les phases de sa vie militaire. 

» Le second empire avait imaginé aussi 
des livrets pour les ouvriers; c'était un 
outrage à la classe ouvrière, frappée d'une 
mesure d'exception et de suspicion; mais 
la mesure perd son caractère injurieux 
dès qu'elle s'applique à tout le monde. » 

• * * 
V Souvenirs d'une 

Ambulancière 
Le Gawloîs reproduit une page des Mémoi-

res de Sàrah Bernhardt dans laquelle la 
grande artiste, qui fut ambulancière de l'O-
déon en 70, évoque des souvenirs d'une si 
poignante actualité : 

« Paris était assiégé. On ne pouvait plus 
sortir bien- loin* On ne recevait plus de 
.nouvelles Mais le cercle allemand n'en-
serrait pas les portes de la ville. Le baron 
Larrey venait de temps en temps. Et j'a-
vais comme chirurgien en chef le docteur 
Duchesne, qui a sacrifié ses jours, ses 

* nuits, son talent exclusivement aux soins 
de mes malheureux hommes pendant les 
cinq mois que dura cet affreux et réel 
caucl'cnar. 

» Je ne puis évoquer ces heures terribles 
sans une profonde émotion. Ce n'était plus 
la patrie en danger qui me tenait les nerfs 
en éveil, mais les souffrances de tous ses 
enfants. Ceux qui se battaient là-bas, ceux 
qu'on nous apportait fracassés ou mou-
rants, ces nobles femmes du peuple qui 
faisaient la queue des heures et des heures 
pour recevoir le morceau de pain, de vian-

>^ de, le pichet de lait nécessaire à nourrir 
les pauvres gosses, ah ! les pauvres fem-
mes !... Je les voyais des fenêtres du théâ-
tre. Je les voyais se serrer les unes contre 
les autres, bleuies par le froid, tapant les 
pieds pour ne pas les laisser geler... Bien 
■souvent on m'amenait une de ces silen-
cieuses héroïnes évanouie de fatigue ou 
prise de congestion subite occasionnée par 
le froid. 

» Mon srnbulance était pleine. J'avais 
Soixante lits et dus en improviser dix au-
tres. Les soldats étaient dans le foyer des 
artistes et du public; les officiers dans une. 
salle réservée jadis au buffet du théâtre. » 

* 
* * 

* Le Forcement 
des Dardanelles 

L° vicé-aniiral Besson résume ainsi dans 
?e Gaulois les difficultés du forcement des 
Dardanelles : 

« En résumé, artillerie puissante et bien 
servie, torpilles automobiles lancées de 
terre, mines dérivantes, voilà ce que notre 
flotte devra affronter. La besogne n'est 
pas au-dessus de son courage et de la 
science de ses équipages et de ses ami-
raux. J'ai bon espoir qu'elle l'accomplira 
glorieusement. » 

J> * * 
L'Offensive des Alliés 

Du New-York Herald, sur les conséquen-
ces probables de l'offensive des alliés : 

« Vous pouvez tenir pour certain que 
l'activité des alliés peut amener une ba-
taille générale sur tout le front occidental 
Les ennemis savent que s'ils étaient enta-
més sur un point leur retraite s'ensuivrait 
fatalement et le résultat serait plus im-
portant encore que celui de la bataille de 
fa Marne, car l'abandon du Nord aurait 
pi/nr conséquence immédiate l'abandon 
<i l'Alsace. Non seulement le kaiser n'au-
rait plus les gages auxquels il tient tant, 
rnais nous en aurions un, considérable 
oel^i-la. U faut, en outre, observer que 

% reflet moral d'une retraite, même exécu-
tée en bon ordre, serait très grand sur une 
population grisée de mensonges. » 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 27 Février 1871. 
Les Sympathies anglaises. — Les jour-

naux officieux allemands ne pardonnent 
pas à l'Angleterre les sympathies qu'elle 
manifeste à l'égard de la France et l'at-
titude médiatrice qu'elle semble vouloir 
prendre entre les deux belligérants. Ils 
en arrivent à la menacer. 

L'Assemblée nationale. — Un bruit 
court, d'après lequel « la pensée de trans-
férer l'Assemblée nationale à Versailles 
nagne beaucoup d'adhérents parmi les dé-
putés ». 

c< Nous clw.rchons en vain, dit la « Gi-
ronde», à nous expliquer les motifs qui 
pousseraient nos représentants à rempla-
cer si vite, dans la ville de Louis XIV, 
S. M. Vempereur d'Allemagne, et .si tant 
est que la Chambre, trop timide pour ren-
trer A Paris, où est sa place naturelle, 
ait le dessein de rester en province, ce 
que non? ne croyons pas, Versailles est 
la dernière ville où elle pourrait siéger, 
car elle y rencontrerait les inconvénients 
de Paris sans y trouver les avantages de 
la province. » La « Gironde » ajoute que 
tous les journaux conservateurs ont en-
trepris contre Paris « une campagne à 
fond ». 

Le Conseil municipal de Vichy a pris 
une délibération offrant à l'Assemblée 
nationale d'aller établir son siège dans 
celle ville. 

A l'Hôtel «Je Ville 

LE PRIX OU PAIN 
Les commissions réunies du Conseil mu-

nicipal se.sont de nouveau occupées, ven-
dredi soir, de la question du prix du pain. 

Le maire communiquera au Conseil, dans 
una prochaine séance publique, les résolu-
tions adoptées au cours de la réunion de 
vendredi. 

La Nouvelle Frontière 
De M. Maurice Barrés, de l'Académie fran-

çaise, dans 1'Eoho.de Paris: 
« Obligés par l'agression allemande, nous 

avons engagé notre existence et celle des 
nôtres, notre vie personnelle et celle de 
nos enfants; nous ne devons pas laisser 
noire œuvre demi inachevée. Quand arri-
vera l'heure du traité, l'heure de la déci-
sion, nous devrons tous, tant que nous 
sommes (et vous aussi, Hervé), sacrifier 
nos préjugés, nos opinions antérieurement 
énoncées, notre amour-propre, pour ne 
considérer que la patrie française, son sa-
lut aujourd'hui, sa grandeur demain. La 
question des clauses du traité doit être 
abordée comme une suite de réalités, et 
abstraction faite de toute idéologie. 

» Au nom du salut de la France, pour la 
sécurité de notre patrie, pour la paix de 
nos fils et petits-fils, que nous ne voulons 
pas exposer une fois encore à ces effroya-
bles risques,- il nous faut à l'est une fron-
tière qui ferme; il nous faut ce que Bis-
marck appelait « les clés de notre maison ». 

» On ne peut pas s'arrêter à la frontière 
de 1815, affaiblie systématiquement. Le 
moins qu'on pourrait revendiquer serait 
la frontière de 1789, avec Landau et Sarre-
louis, qui est une création de Louis XIV 
et la patrie du maréchal Ney. Et il saute 
aux yeux qu'on ne laisserait pas à l'Etat 
prussien le bassin houiller de la Sarre, 
dont les dix ou quinze millions de tonnes 
équilibreraient notre production et notre 
consommation de charbon. » 

Miotre Artillerie lourde 
Le général Cherfils, de l'Echo de Paris, ré-

clame avant tout le complément de notre 
matériel d'artillerie lourde. 

« La guerre sur place que nous faisons 
depuis six mois est le triomphe de l'artil-
lerie lourde et puissante, et je suis aux 
regrets que nous n'en ayons pas été plus 
riches. Nous n'avions ni ce qu'il fallait 
pour la guerre de mouvement, ni les 
moyens obsidionaux qui conviennent à la 
guerre d'immobilité. Nous avons gagné 
la victoire de la Marne sans gros canons. 
Ce n'est que plus tard que nous pourrons 
dire pourquoi nous n'avons pas pu la pour-
suivre jusqu'au Rhin. En attendant que 
nous puissions reprendre la guerre de 
mouvement, où nos 75, bien alimentés, 
suffiront, faisons beaucoup de gros canons 
pour briser plus vite la barrière immobile.» 

Les Kégiments de Femmes 
Au sujet des régiments de femmes que j 

l'Angleterre vient de nous envoyer, M. Geor- j 
ges Slontorgueil écrit dans l'Eclair ! 

« Ces innovations étaient dans l'air il y 
a quelques années. Nous avons, chez nous, 
un Conseil des femmes, qui les discutaient. 
On y applaudissait celte déclaration d'un 
médecin connu, que le régiment des suf-
fragettes anglaises pourrait faire sienne : 
« Quand la patrie, que chacun contribue 
» à constituer et dont chacun bénéficie, 
» risque d'être écrasée, — et avec elle tout 
»le patrimoine d'idées, de progrès et de 
"sentiments qui est la richesse commune, 
» — aucun intérêt, aucun préjugé ne peut 
»la frustrer d'un concours nécessaire. » 

» Toutefois, le concours peut prendre une 
forme plus en harmonie avec le génie na-
turel des femmes françaises. Elles vien-
nent de nous le prouver. Elles se sont mo-
bilisées mais à l'ancienne manière; elles 
ont donné aux œuvres, aux hôpitaux, aux 
ambulances, leur temps, leurs soins, leur 
cœur. Leur héroïsme est toute charité, où 
il s'exerce, et il est irremplaçable. Sous le 
voile de l'infirmière ou sous la cornette de 
la religieuse, ou simple paysanne qui a 
repris sous les obus le gouvernement de 
la maison, elles ont fait des prodiges. Le 
champ de leur activité est aussi un champ 
d'honneur : nous ne comptons plus les 
vaillantes qui y sont tombées. Que les suf-
fragettes anglaises soient les bienvenues, 
mais c'est aussi un beau régiment que le 
régiment des Femmes de France ! » 

La Ruée sur Varsovie 
Du colonel Rousset dans le Petit Parisien : 
« Les Allemands ne sont pa3 au bout de 

leurs peines. Il fut un temps aussi où ils 
avaient déclaré qu'il" iraient à Calais, le-
quel était à moins grande distance de 
leurs lignes, et cependant ils n'y sont point 
allés. Rien ne fait supposer qu'ils soient 
plus heureux à l'égard de Varsovie, que 
les Russes ne paraissent nullement dis-
posés à leur céder, et qui sera défendue 
de ia même façon qu'elle l'a déjà été dans 
les sanglants combats de la Bzura et de 
la Rawka. » 

Certificats de Vie 
Las bureaux de la division de l'état civil 

seront ouverts au public les lundi 1er et mar-
di 2 mars, à partir de huit heures du ma-
tin, pour la délivrance des certificats de vie. 
Les intéressés devront présenter les pièces 
justifiant leur demande et être accompagnés 
de deux témoins si le titre le comporte,  * 

L'Etat de Mme Saraïi Bernhardt 
Voici le dernier bulletin de santé de Mme 

Sarah Bernhardt : 
■ Vendredi mldt : Nuit très bonne. L'état 

de Mme Sarali Bernhardt continue à être 
aussi satisfaisant que possible. 

» DENUCE. » 

Légion d Honneur 
M. Paul Grange, consul de Belgique à 

Bordeaux, vient de recevoir le diplôme 
de chevalier de la Légion d'honneur, dis-
tinction que lui a récemment décernée un 
décret du Président de la République. 

M. Paul Grange appartient, par ses origi-
nes, à cett; patriotique province de Liège qui 
a donné un si admirable exemple de courage 
stoïque. Installé à Bordeaux — où il repré-
sente les importantes usines métallurgiques, 
de la Vieille-Montagne — depuis une ving-
taine d'années, il a été nommé consul de 
Belgique il y a huit ans. 

Tout le monde à Bordeaux connaît et es-
time M. Paul Grange qui a droit de cité 
parm nous. On rend unanimement hom-
mage à son tact, à son affabilité, au dévoue-
ment compétent dont il donne d'incessan-
tes preuves. Nous sommes donc heureux de 
lui adresser de chaleureuses félicitations à 
l'occasion de sa nomination dans l'ordre 
de la Légion d'honneur. Cette nomination 
méritée à de multiples titres resserrera les 
liens qui nous unissent à la nation amie 
dont nous partageons les angoisses et les 
espoirs. 

Les Candidats au Baccalauréat 
à Bordeaux 

Les registres pour l'inscription des candi-
dats à la session exceptionnelle de baccalau-
réat de l'enseignement secondaire, annoncée 
par des circulaires ministérielles des 7 jan-
vier et 19 février 1915, et dont la date est fixée, 
pour l'examen écrit, au 19 mars (2e partie), 
et au 22 mars (lra partie), seront ouverts à la 
Faculté des sciences et à la Faculté des let-
tres de Bordeaux, de ce jour au jeudi 11 
mars. 

Outre les pièces réglementaires ordinaires, 
les candidats devront produire, en se faisant 
inscrire, un certificat de l'autorité militaire 
(bureaux du recrutement) constatant, s'ils 
sont de la classe 1916, qu'ils ont été reconnus 
aptes au service militaire armé ou auxiliai-
re; s'ils sont d'une classe postérieure, qu'ils 
ont été admis à contracter un engagement 
volontaire; s'ils sont de la classe 1915 ou des 
classes antérieures, qu'ils sont incorporés. 

Pour plus »mples rcnseignemqnte, s'a-
dresser au secrétariat des Facultés, 20, cours 
Pasteur. 

Certificat de Capacité 
professionnelle 

On nous prie de rappeler aux jeunes gens 
et jeunes filles «désireux de passer les exa-
mens pour l'obtention du certificat de capa-
cité professionnelle qui doivent avoir lieu 
à Bordeaux, pour tout le département de la 
Gironde, du 15 mai au 15 avril, que les ins-
criptions doivent être faites à la préfecture 
de la Gironde jusqu'au 15 mars inclus. Les 
intéressés trouveront à la préfecture (Ire di-
vision, 1er bureau) les programmes d'exa-
men et autres pièces ou documents pouvant 
leur être utiles. 

Subventions aux 
Cours professionnels 

Les demandes de subvention du ministère 
du commerce, de l'industrie, des postes et 
télégraphes pour 1915, formées par les or-
ganisations qui assurent le fonctionnement 
de cours professionnels dans le département 
de la Gironde sont reçues à la préfecture 
(lré division, 1er bureau), jusqu'au 10 mars 
Inclus, dernier délai. 

Ces subventions, attendu les circonstances 
actuelles, ne seront accordées cette année 
qu'aux œuvres donnant des résultats appré-
ciables au point de vue professionnel. 

Matinée artistique 
à l'ilopital Gratry 

La matinée artistique de jeudi, à l'hôpital 
Grairy, a été donnée dans une vaste salle, 
édifiée provisoirement sur le sol de la gran-
de cour et décorée avec goût par Mines les 
infirmières de l'établissement. Dis l'ouver-
ture des portes la salle fut absolument com-
ble si bien que de nombreuses personnes 
durent renoncer, faute de places, à assister 
an concert. Très grand succès que faisaient 
prévoir les noms des artistes inscrits au 
programma 

M. le général Legrand, commandant la 
18» région, empêché au dernier moment, 
avait délégué, pour le représenter, M. le ca-
pitaine Berge. 

Un orchestre, parfaitement conduit par 
M. Meilhan, ouvrit ia matinée et se Ht 
applaudir à plusieurs reprises pendant le 
cours de la séance. Mme Gellibert-Lambert, 
{Jâniste au talent si complet et si personnel, 
charma l'assistance en exécutant une « Val-
se de concert » de Diémer, et une « Tarentel-
le » de Moskowsky. M. Josz joua d'un archet 
souple et sûr les « Airs Russes » de Wie-
niawsky, où sa virtuosité fit merveille; il 
eut ensuite des sorns d'une exquise pureté 
pour interpréter ufle « Berceuse » de Fajré, 
et une « Sérénade » d'Arensky. 

M. Clément, qui continue à prodiguer avec 
tant de bienveillance son admirable talent 
dt chanteur dans nos concerts au profit des 
blessés, mit en beau relief un hymne pa-
triotique : « France, debout I » dont notre 
comriatriote M. Florencie est l'auteur, chant 
à l'inspiration généreuse, à l'expression pa-
triotique, à la mélodie harmonieuse et sé-
duisante. Heureuse composition dont M. 
Florencie doit être très sincôremnet félicité. 

Le grand atr de « La Traviata » vaut tou-
jours un triomphe â Mme Dina-Beumer. Il 
est vrai qu'elle le chante avec une voix fort 
habilement exercée, un sentiment bien ex-
primé par i'accent musical et les nuances. 
Très applaudie, elle ajouta au programme, 
à la satisfaction générale. « Les Tourterel-
les », de Mélan. 

M. Sellier, toujours, lui aussi, a la dis-
position des œuvres de bienfaisance, a con-
quis la faveur du public. Sa voix chaude, 
conduite avec sûre méthode, a traduit avec 
un art des plus attrayants un air du « Roi 
de Lahore », de Massenet, et un air de « Don 
Carlos », de Verdi. 

M. Laban, dont la présence n'était pas 
annoncée, a reçu l'excellent accueil auquel 
il est accoutumé, quand il tait entendre ses 
piquantes chansons du moment. 

L'art da la déclamation était représenté 
par deux interprètes. Mme Cora Laparcerie 
avait bien voulu venir de Bretagne, où elle 
réside, pour prêter son concours à cette ma-
tinée. Elle nous a apporté de l'inédit. M. Jac-
ques Richepin, son mari, vient de terminer 
une pièce en vers qui sera jouée à Paris 
après la fin des hostilités, et qui aura pour 
titre: «La Guerre et l'Amour». Ce sont 
des vers de cette pièce qui nous ont été dé-
clamés, vers fort beaux, d'une émotion pé-
nétrante, d'un enlevant lyrisme. Mme Cora 
Laparcerie les a dits avec une chaleur d'ac-
cent, un souffle éloquent, une maîtrise d'une 
rare puissance. Et cela n'est pas pour éton. 
ner ceux — et ils sont nombreux à Bordeaux 
— qui apprécient à sa juste valeur le beau 
talent de la comédienne. Elle eut des ova-
tions plusieurs fois répétées. 

M. Brûlé obtint aussi un grand succès 
dans ses pièces récitées. Et celles inscrites 
au programme ne suffisant pas à contenter 
le public, l'artiste, complaisamment, ajouta 
« le Temps de Guerre », « les Mensonges » et 
« la Lettre de Bon Dieu au Kaiser ». 

Le duo de «Lakmé». par Mme Dina-Beu-
mer et M. Clément; le duo d' « Hamlet », 
par la même chanteuse et M. Sellier, eurent 
une exécution éminemment artistique. 

A la fin de la matinée. Mme Cora laparce-
rie déclama admirablement la < Marseillai-
se », et l'assistance entière chanta le refrain 

Au piano d'accompagnement, Mme Biga-
ray-Rozès, dont il est superflu de vanter le 
talent, la précision et la sûreté. 

C P. 
e 

Théâtre-Français 
Conférence de M. Hugues Le Roux, samedi 

S7 février 1915 
Tous les Français sont anxieux d'appren-

dre sur la collaboration anglaise dans la 
guerre actuelle tout ce que les nécessités mi-
litaires et diplomatiques ne défendent pas de 
publier présentement. Nous savons que la 
« méprisable petite armée du maréchal 
French » a glorieusement déjà démontré â 
nos adversaires qu'ils l'avaient trop légère-
ment dédaignée; mais nous sommes moins 
renseignés sur la préparation, en Angleterre 
même, des nouvelles troupes qui viennent 
sans cesse renforcer le corps d'opération du 
continent. 

Cela, M. Hugues Le Roux est allé l'étudier 
pendant plusieurs semaines en Angleterre 
même; Bordeaux aura samedi 27 février la 
primeur des impressions de voyage de ce 
maître observateur, qui est aussi le plus sé-
duisant conférencier. Aussi sommes-nous 
certains d'avance qu'une atfluence exception-
nelle d'auditeurs se pressera, le 27 février, à 
cinq heures, dans la -beyc salle du Théâtre-
Français, pour applaudir notre éminent con-
frère. 

M. Léon David et « l'Enfant de Paria ». 
Samedi 27 février, en soirée; dimanche 28 

février, en matinée et soirée, trois représen-
tations extraordinaires donnéPS avec le pré-
cieux concours de M. Léon David, de l'Opéra-
Comique, tant aimé à Bordeaux, qui paraîtra 
en intermède dans les morceaux suivants : 

1. Chanson d'Avril, de M. Paul Berthelot, 
musique de Marins Stevens; 2. La Véritable 
Manola (F. Bourgeois); 3. L'Aubade du Roi 
d'Y» 'Lalol; 4 Virelai d'Alsace (Marcel Le-
gay); 5. Manon, le RÊve (Vlasseneti: 6. Lu 
Marseaiaise, avec accompagnement par l'or-
chestre. 

Avec M. Léon David, merveilleux program-
me cinématographique composé du beau film 
artistique Gaumont l'Enfant ae Paris, roman 
cinématographique en deux parties. Pre-
mière partie*: Marie-Laure: deuxième partie : 
le Bosco, interprété par Mmes laii»* Mar:<v 
Laurent, Dorly, Suzanne Privât, MM. Kep-
pens (Leuhas). Marc Gérard (Duval), Lagre-
née. Adaptation musicale de M. Eugène 
Bastin. 

Location ouverte 
L'Enfant de Paris, avec le nouveau pro-

gramme, sera donné à partir de samedi 27 fé-
vrier, en matinée. 

Six Concerts d'Orchestre 
au profit des artistes musiciens de Bordeaux, 

sous ie patronage du Cercle philharmoni-
que» et de la Société de Sainte-Cécile. 
Tous ceux qui ont assisté aux troi6 pre-

miers grands concerts ont été absolument 
ravis de la parfaite exécuUon des œuvres en-
tendues ainsi que du puissant intérêt de tous 
les programmes, et ont manifesté leur com-
plète satisfaction en remerciant par de cha-
leureuses ovations M. Crocé-Spinelll et l'ex-
cellent orchestre, qu'il dirige si magistrele-
ment Aussi, le succès de cette Œuvre de 
bienfaisance va-t-il grandissant, le public ve-
nant de plus en plus nombreux à chaque au-
dition. 

Le quatrième concert, qui aura lieu à la sal-
le Franklin dimanche 2S février, ne fera as-
surément qu'accroître encore ce succès, le 
programme étant particulièrement attrayant, 
avec le concours de la grande cantatrice 
Mlle Jeanne Bourdon, de l'Opéra; de rémi-
nent violoniste Albert Géloso; du talentueux 
pianiste Ermend Bonnal — tous trois artistes 
de haute envergure — et des chœurs de la 
Société de Sainte-Cécile. 

L'affiche nous promet encore la primeur 
d'œuvres fort intéressantes : pour orchestre 
et voix, de M. Roger Ducasse; pour orches-
tre et piano principal, de M. Ermend Bon-
nal; pour soli, chœur et orchestre, de M. 
Deutsch (de la Meurthe), cette dernière or-
chestrée par M. Camille Erlanger. Le con-
cert commencera par la puissamment belle 
Symphonie de Franck et se terminera par la 
• Marche héroïque » de Saint-Saëns, œuvre 
dédiée à. la mémoire du grand peintre Henri 
Regnault, mort glorieusement pour la patrie 
en 1870. 

Prix des places : 5 fr., 4 fr., 3 fr., 2 fr., 1 fr. 
Location, sans supplément, chez M. Ber-

mond, 9, rue Sainte-Catherine, vendredi 26 et 
samedi 27 février, de trois heures à cinq heu-
res; à la salle Franklin, dimanche 28, de dix 
heures à midi, et une demi-heure avant le 
concert. 

Le Gala du 2 Mars à l'Alhambra 
Un Dessin de Cappielio. 

Pour la représentation que l'Œuvre d'As-
sistance aux blessés de l'armée d'Afrique 
tonnera à l'Alhambra ie 2 mars, le grand 
artiste Cappielio a composé ans émouvante 
image où nos intrépides tirailleurs chargent 
a la baïonnette. Cette composition formera 
là couverture du programme, et aucune ins-
cription n'y sera adjointe. On aura ainsi, 
r.'our un prix modique, l'heureuse occasion 
d'acquérir une lithographie de Cappielio, ti-
rée a un nombre très restreint d exemplai-
res ; ce programme, d'ailleurs, ne sera vendu 
que dans l'enceinte de l'Alhambra. 

Nous donnerons incessamment le program-
me détaillé de l'intermède qui séparera « la 
Navarraise » de t l'Amiral », et où paraî-
tront Clément, Gilda. Darthy, Léa Piron et 
Jeanne Barbier. 

Indiquons que les prix des places en lo. 
cation, chez M. Bermond, rue Sairite-Cathe-
rine, sont les suivants : Loges, 8 fr.; fau-
teuil? d'orchestre, Ire série, 7 fr.; 2e série, 
6 fr. ; balcon, 5 fr. ; amphithéâtre, 2 fr. 50; 
promenoirs, 2 fr. et 1 fr. 25. 

Une Grève avortée 
Mercredi, à l'embauche d'une heure trente, 

à bord des navires « Astrea » et « Consul-
Horn », les manœuvres employés au déchar-
gement réclamèrent, avant de se mettre au 
travail, un supplément de salaire de 1 fr. 
Sur le refus de la Société des affrètements, 
les manœuvres déclarèrent la grève. 

Le lendemain, deux des cinq meneurs du 
mouvement se présentèrent à l'embaucha 
du matin et, avec leurs camarades, se mi-
rent au travail. 

La grève avait été heureusement de 
courte durée, comme on le voit. 

Le succès du film de guerre Pour la PatriéJ 
est considérable. Le public vient en foulei 
voir à chaque séance les scènes militaire?» 
si émouvantes groupées dans ce curieux 
film. Le grand drame policier les, Hommes) 
noirs, des vues de tranchées allemandes oc* 
cupées, les flottes alliées en action complè-i 
tent ce splendide programme, bien fait pour 
élever encore la réputation de cet établisse-
ment de premier ordre. 

Garderies scolaires laïçties 
Arlac-Solferino 

Dimanohe 2S courant, assemblée générale d» 
la Société au local de l'Œuvre, 2So. rue Mou-
nevra, a quinze heures. 

Le cours de solfège et de mandoline aura 
lieu dorénavant les mardi et vendredi soir, 
à huit heures et demie, au local. Le cours de 
gymnastique a Heu le mercredi «olr et le di-
manche matin. . } 

Tous les dimanches, exercices de tir a la ca-
rabine au local. Avec les beaux jours vont 
recommencer les exercices de plein air, tous 
IPS dimanches après-midi, à partir du 7 mars 
prochain, sur le terrain de jeux, 241, chemin 
de Pessac. en face de l'usine des tramways. 

Les enfants sont gardés tous les jeudis et 
Jours de vacances, soit au local s'il fait mau-
vais temps, soit amenés par leurs gardiens à 
la campagne si le temps fe permet. Cotisation, 
5 centimes par Jour et par enfant. 

 -« 
Demandez dans toutes les Epiceries 

LA LESSIVSNE é£32&~ 

Union générale des Agenta 
des Contributions indirectes 

Secours aux victimes de ia guerre 
La souscription ouverte par l'Union géné-

rale des agents des contributions indirectes, 
en faveur des victimes de la guerre, s'élevait 
en janvier dernier à la somme de 58,449 fr. 30, 
sur laquelle figure celle de 2,750 fr. recueillie 
par le groupe girondin. 

A noter que dès le mois de septembre 1914, 
quatorze classes du personnel de cette admi-
nistration, ont été mobilisées et incorporées 
dans les unités combattantes. 

« Ceux du Midi i> 
Nous recevons la lettre suivante : 

« Monsieur le Rédacteur, 
» La « Petite Gironde » reproduit un arti-

cle Intitulé : « Ceux du Midi », où l'on vante 
la vaillance des troupes méridionales, en 
particulier du régiment qui se trouvait à 
Vermelles. 

» Ce régiment est le 296e de réserve, du 
recrutement de Béziers. Je suis heureux, moi 
qui l'ai vu à l'œuvre, au péril, pendant tout 
le mois de novembre, de proclamer bien 
haut sa belle teniie au feu. Mats ie tiens à 
déclarer qu'il ne faut pas lui attribuer, ain-
si que l'auteur de l'article semble le faire, 
tout le mérite de ce qui a été fait à Ver-
melles, parce que, j'ai la conviction que. en 
braves gens qu'ils sont, les soldats du 296e 
ne l'accepteraient pas. 

» Ils diraient que, deuis le 14 octobre, data 
de la première attaque de Vermelles, jus-
qu'au 1er décembre, il y avait à côté d'eux, 
luttant pour conquérir Vermelles maison 
par maison, le 144e territorial, de Tarbes. 
et que, notamment à l'assaut du château, il 
y avait tout à fait en première ligne deux 
compagnies du 144e territorial, la 9e, dont 
le chef, l'intrépide capitaine Lubat, fut tué, 
et la 12e. 

» Je suis sûr que personne, les patriotes 
habitants de l'Hérault les premiers, ne m'en 
voudra de faire connaître une fois de plus 
à vos lecteurs la superbe conduite du 144e 
territorial, composé uniquement d'enfants 
des Hautes-Pyrénées et de Bordeaux. 

» Agréez, etc. » 

Apollo-Théâtre 
« Aisace s, Samedi 2? et Dimanche 28 Février. 
i On peut dès aujourd'hui retenir ses pla-
ces à l'avance en s'adressant au bureau de 
location du Théâtre-Français pour les trois 
représentations de la compagnie dramati-
que Lespinasse données sur la scène du 
théâtre de FApollo samedi 27 et dimanche 
28 février en matinée et en soirée, avec 
« Alsace 1 », la pièce patriotique du moment, 
de MM. Gaston Leroux et Lucien Camille, 
le grand succès actuel du théâtre Réjane, 
à Paris, avec le concours de Pierre Laurel, 
du théâtre Antoine, dans le rôle de Jacques; 
de Mme Clarence, de la Pone-Saint-Martin, 
dans le rôle de Jeanne; de M. Marnay, du 
théâtre Moderne, rôle de Karl, 

Premier acte. Idées d'Alsaoe; deuxième 
acte, Idées d'Allemagne; troisième acte, 
France ! 

Conférence de M. Wilmotte. 
Elle aura lieu au théâtre de l'Apollo te 

jeudi 4 mars, à trois heures de l'après-
midi, à l'occasion de Lt conférence aiuion 
cée et attendue de M. Wilmotte, professeur 
de l'Université de Liège, auquel le gouver 
nement français a confié une chaire près 
la Faculté des lettres de Bordeaux. Appelé 
en Italie et en Suisse, M. Wilmotte fera 
dès son retour à Bordeaux une conférence 
au profit des réfugiés belges à Bordeaux 
et des Français nécessiteux retenus en Bel-
gique. 

Et, on ne saurait trop le répéter, ce sera 
pour nos concitoyens une occasion nou 
velle de manifester leur sympathie au vail-
lant pays, champion du droit, et dont l'at-
titude loyale et déterminée en face de la 
brutale agression allemande restera comme 
une haute affirmation de vertus civiques 
aux yeux des peuples de l'univers. 

La location est ouverte au Théâtre-Fran-
çais de dix heures à dix-sept heures. Télé-
phone 17-55. 

L'Echange de Prisonniers 
mutilés 

Jeudi est arrivé en gare Saint-Jean un 
convoi de blessés allemands qui ont été ainsi 
répartis : 65 a l'hôpital temporaire n° 17, à 
'faïence; 25 à l'hôpital n° 4, au Grand-Le-
brun, et 30 à l'hôpital n» 6, à La Bastide. 

Ces 120 mutilés, dans l'impossibilité abso-
lue de reprendre jamais les armes, seront 
conduits en Suisse pour y être échangés con-
tre un nombre égal d'estropiés français. 

Ces malheureux vaincus ont été reçus par 
les autorités militaires et charitablement ré-
confortés nar le personnel si dévoué de la 
Croix-Rouge. 

Le Départ de Bordeaux 
Les 120 mutilés, après quarante-huit heu-

res de repos dans les hôpitaux que nous 
avons indiqués, ont été conduits dans les 
automobiles d'ambulance à la gare Saint-
Jean. 

Ils ont quitté notre ville à 6 heures 24, à 
destination de Toulouse. Là, ils seront diri-
gés, avec les mutilés de la 17e région, sur 
Lyon, d'où le convoi complet partira pour 
la Suisse, où se fera l'échange. 

A la gare Saint-Jean, malgré l'affluence 
des voyageurs, aucun incident ne s'est pro-
duit, et le service d'ordre, assuré par des 
soldats, eut sa tâche facilitée par l'attitude 
digne du public. 

Les mutilés étaient confortablement ins-
tallés dans des compartiments de 2e classe; 
ils fumaient après qu'on leur eut offert du 
café, et tous ces estropiés resplendissaient 
de santé. Pourvu que les nôtres aient été 
aussi bien soignés 1 

Le départ du convoi coïncidant avec celui 
de jeunes fantassins pour une autre desti-
nation, le spectacle fut, à un moment, véri-
tablement prenant. Nos futurs « poilus », le 
képi, le fusil ornés de feuillages et de co-
cardes, défilaient, alertes, sur le quai, pour 
aller s'embarquer, la chanson aux lèvres, la 
joie dans les "eux. Cependant que dans leurs 
wagons, les vaincus les regardaient défiler 
avec dans le regard un regret sans doute, 
une rage peut-être... 

 » ■ — 

Du Travail pour les Belges 
La Société bUge de bienfaisance du Sud-

Ouest informe ess compatriotes sans travail 
qu'elle peut leur procurer les emplois sui-
vants. Sont demandés. 

Un employé connaissant les affaires colo-
niales, pour une gérance au Sénégal. (Bons 
appointements.) 

Ouvriers papetiers : conducteurs de machi-
ne, seconds de machine, bobineurs, calen-
dreurs, coupeurs, bref la catégorie complète 
des ouvriers de papeterie. 

Ouvriers tailleurs. 
Ouvriers métallurgistes, forgerons, chau-

dronniers, tôliers, chaudronniers en fer, 
soudeurs au chalumeau, riveurs, mécani-
ciens pour moteur a gaz, serruriers, teintu-
riers, chauffeur de machine, ajusteur, tour-
neurs, manœuvres pour industries diverses. 

Des femmes, sont également demandées 
dans plusieurs industries. 

Prendre les adresses au bureau de la So-
ciété belge de bienfaisance du Sud-Ouest, 
1, rue Porte-des-Portanets (ouvert tous les 
jours) de neuf heures et demie à midi, et de 
deux heures et demie à six heures, dimanche 
excepté. 

Les Inondations 
de 1 Allée de Boutant 

Vendredi matin, à 11 heures, une délégation 
composée de MM. Laplace, président du co-
mité de défense du quartier de l'allée ut Bou-
taud; Causse, trésorier, et Montoya, membre 
de ce comité, a été présentée par M. Saint-
Germain, conseiller général, à M. Olivier 
Bascou, préfet de la Gironde. 

La délégation venait entretenir le repré-
sentant du gouvernement de la situation la-
mentable dans laquelle se trouve la popula-
tion intéressante de ce quartier, par suite 
des inondations qui la ravagent en ce mo-
ment. 

L'accueil habiuiel de M. le Préfet a été ré. 
servé à la délégation, qui s'est retirée un 
quart d'heure après, avec la promesse que la 
commission spéciale, nommée en 1910, serait 
de nouveau réunie pour examiner quelles 
sont les dispositions à prendre, sans délai, 
en vue d'atténuer, dans la mesure du possi-
ble, les graves Inconvénients dont se plai-
gnent, à juste titre, les inondés du quartier 
nord de Bordeaux. 

Feîîîa Chronique 
Acte de probité. — M. Jean Dubois, soldat 

au 140e territorial (16o compagnie), caserné 
au Casino des Lilas, originaire de Belin 
(Gironde), passant au coin de la rue d'Or-
nano et du cours d'Albret, a trouvé une 
somme de 150 francs en billets de banque, 
appartenant à un employé. Il s'est empressé 
de remettre cette somme au bureau des épa-
ves où elle a été réclamée par l'intéressé. 
Nos félicitations. 

Disparu. — Les personnes qui ont recueilli 
un petit garçon de douze ans, cheveux 
blonds et grands yeux noirs, sont priées 
d'avertir M. Labrousse, 12 bis, rue de la De-
v£ze, à Bordeaux. 

Collision. — Jeudi matin, vers 9 h. 15, un i 
tramway, conduit par le watman Tangen et 
allant d'Achard à la gare du Midi, est entré 
en collision avec un camion attelé d'un che-
val et transportant des fûts vides. Dans le 
choc violent qui s'est produit, quai des Char-
trons, en face de la rue Latour, le watman 
a été blessé aux mains, et le cheval a eu le 
poitrail endommagé. Les deux véhicules ont 
subi des dégâts. 

Une pendule en marbre blanc a été enle-
vée à M™> M..., rue Dalon; procès-verbal a i 
été dressé à la coupable, AméHie B..., même 
rue, qui doit regretter d'avoir joué aux Bo-
ches, les fameux voleurs de pendules. 

A l'éventaire de Mm» Jeanne Beauchard, 
marchande d'« articles de Paris », passage 
Lhermitte, un inconnu a volé. Jeudi après-
midi, en face de la Bourse, deux bagues en 
cuivre doré. C'est peut-être \m sujet du kai-
ser I... 

Dans les sacs à main, ta recette fut fruc-
tueuse pour nos tire-laine. Ce fut d'abord 
20 fr. environ, contenus dans le sac de M°« L. [ 
C..., qu'un hardi filou lui a arraché des j 
mains au moment où elle rentrait chez elle, 
cours du Pavé-des-Chartrons, lundi soir, 
vers sept heures. 

— Puis, 25 fr., enfermés dans un porte-
monnaie que Mu» Berthe Crémier, institu-
trice à La Souys, avait placé dans son sac 
et qui lui fut enlevé avec maestria pendant 
qu'elle effectuait des achats dans un grand 
magasin du centre. 

— Enfin, — et c'est le record de la jour-
' née, — un portefeutlie en cuir que M"» L. 
I Debert, modiste, t, rue Lebrun, avait, elle 
j aussi, enfermé dans son réticule, lui a été 
I soustrait dans le m/mo magasin, à peu près 
' au même moment. Si Je voleur est le même, 
' U n'aura pas perdu son temps, car 25 fr., 
j plus 3,500 fr., cela fait une Jolie somme. 

A qui le petit âne ? — Jeudi matin, vers 
dix heures trente, une jeune fille, Camille 

I M..., quinze ans, 16, rue de la Monnaie, a 
trouve, place des Capucins, un petit âne non 

i harnaché. L'anon a été conduit à la four-
| rière, où son propriétaire pourra venir le ré-

clamer. 

ETAT CIVIL 
DECES du 26 février. 

Edouard Boulard, U ans, rue Berruer. 153. 
Noëllei Lalanne. 38 ans, rue Beaufleury, 69. 
Jean Poitevin, 54 ans, rue Neuve, 33 
ufiS £az,lmir. 56 ans. rue Terre-Nègre, 26. 
riie,„t:yrl^:nt>yx' 57 ans. r«e Saint-Jean. 87. .. SES?*, Gassi2n- 63 aas. rue Montfaucon, 55. 

^an' ,*6 W rue Saint-François. SL Jeanne Lourdaa-Calais, 90 ans, r. de Gràssi, 2», 
Décès militaires 

Bernard Lebacheley, 28 ans, 225e de lbrne 
Joseph Besnard, 33 ans. 130e de lieue. 

CONVOIS FUNEBRES du 27 février. 
Dans les paroisses : 

St-Paul : 8 h. 15, M. F. Poitevin, rue Neuve 3\ 
St-Seurin : 8 h. 45, M. J. Cazlmlr, rue T%tit Nègre, 26. . ■ - - -
St-Michel : a h. 45, M. J, Jean, tue Saint-Fran-çois, 31. 
St-Nlcolas : 1 h. 30, M. Ch. Soumeliat, rue La-

fontaine. 10. — 2 h., Mlle Lalanne, rue Beau-fleury, 69. 
Sacré-Cœur : 2 h., Mlle Eyrignoux, rue Saint-jçîin, oi. 

Sttumn 552 h' * M' G' Gassion. rue Méat* 
Convois, militaires. 

7 h. 30, .M. Lébacheley, hôpital temporaire 26. 
cours de Toulouse, 294. ' 

9 h. 30. M. J. Besnard, hôpital auxiliaire M4, 
rue s>amt-Sernln (école Gratry). 

Autres convois : 
S ï- & y.11.* L- Hocquelet. rue Bigot, 9. 9 h. lo, Mlle Maria David, rue Bigot, 9. 5 Lagelle, hôpital Saint-André f h" \îm,e \e,ïve. ""meau porte du cimetière, 1 h.. Mme Albert Lafon. hôpital Saint-André 

Accident mortel 
Le manœuvre André Maynard, soixante-

trois ans, qui avait été renversé jeudi après-
midi par un tramway, quai de Bourgogne, 
et qui avait été transporté à l'hôpital Saint-
André dans un état très grave, est mort 
quelques instants après, salle 18, d'une frac-
ture au crâne, sans avoir repris connais-
sance. 

Des premiers résultats de l'enquête, il ré-
sulte que le malheureux aurait été victime 
de son imprudence, ayant voulu traverser 
la voie au moment du passage du tramway. 

CHRONIQUEJDU PALAIS 
Assises de ia Dordogne 
Par ordonnance de M. le Premier Prési-

dent, M. le conseiller à la cour d'appel Mays-
sent est désigné pour présider la session des 
assises de la Dordogne (deuxième trimestre 
1915), qui s'ouvrira à Périgueux le lundi 17 
mai prochain. 

M. Mayssent aura pour assesseurs MM. 
Gaine et Luguet-Desgranges, juges à Péri-
gueux. 

 « 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M .le général LANCELOT 
Dans sa séance du 26 février, le conseil 

de révision de la justice militaire a rendu 
les décisions suivantes : 

1° Il a rejeté le pourvoi formé par le sol-
dat Edouard Chevalier, du 63e régiment d'in-
fanterie, qui avait été condamné par le con-
seil de guerre de Limoges à la peine de 
cinq ans de prison et à la dégradation mi-
litaire pour vols militaires; 

2° Il a également rejeté le pourvoi formé 
; par le soldat Lucien-François-Marie Biry, 

du 3e régiment d'infanterie coloniale, con-
damné par le conseil de guerre de Bordeaux 
à la peine de cinq ans de travaux publics 
pour désertion à l'intérieur en temps de 
guerre, avec récidive, et port illégal d'in-
signes; 

3° Enfin, il a refusé d'accueillir la requête 
motivée du soldat réserviste François Gra-
nier, du 18e régiment d'infanterie, condam-
né par le conseil de guerre de Bordeaux à 
deux ans de prison pour blessure volontaire. 
Ce condamné soutenait que les premiers na-
ges avaient h tort appliqué l'article 309 du 

| Code péna! qui prévoit une aggravation de 
peine; or, cette circonstance aggravante 
avait été écartée par le conseil. 

Commissaire du gouvernement, M. le lieu-
tenant-colonel Renault. 

 <S> 

ALHAWBRÂ-THEÂTBE 
M. CANDÊ ET Mlle SUZ. GRANDAI3 

A L'ALHAMBRA 
Trois représentations extraordinaires, le 

samedi 27 et dimanche 28, en matinée à deux 
heures et demie, et en soirée à huit heures 
et demie, avec « Petite Rosse », merveilleux 
film en trois actes, interprété par M. Candô 
et Mlle Suz. Grandais. « Le Cercle noir », 
grand drame policier, qui fera courir tout 
Bordeaux, et, enfin, M. H. Busquet, qui pa-
raîtra en intermède dans un répertoire dé-
sopilant. 

Consultez vos ticket3 délivrés au contrôle, 
vous verrez que toutes Us places sont rem. 
bourtables. Salle chauffée. On peut louer 
sans supplément au théâtre de la Scala, rue 
Voltaire, — Téléph. 18-95. — Prix des places, 
t lr., 1 fr. S0. 1 fr., 0 fr. 75. 0 fr. 5&, 0 fr. es. 

TRI APVON -THÉÂTRE 
Ainsi que nous l'avons annoncé, c'est le 

samedi 27 février 1915 que doit avoir lieu ?u 
Tria non-Théâtre la première du « Camelot 
de Paris», le beau film en trois parties, et 
ds la comédie sentimentale « la Caste ». L.e 
suces de ces deux films merveilleux est as-
suré.» 

Dans cette soi: débutera également une 
partie de la troupe de comédie, avec « Huit 
Jours à la Campagne », la délicieuse pièce 
tu un acte de Jules Renard. 

Le voilà le véritable spectacle de famille 
qu: fera courir tout Bordeaux au Trianon-
Théâtre, avec le prix des places bon marché 
afin que tout le monde puisse en profiter. 
A l'orchestre : c Si J'étais Roi », « Coppélia ». 

ÉTOILE-PALACE 
Ce soir, les Loups vengeurs, Amour et 

Conspiration, deux superbes drames en 2 
parties. La Suffragette, fine comédie, 2 par-
ties. Les actualités de la guerre, voyage, etc. 

CGHïûï FUNÈBRE ̂ l^^l 
M et Mm» H. Dupeyr.on et leurs enfants Nia.' 
„'„„.u( yr2n'.M- Dupeyron, le comte et la 
?0I?î1

e„SiS,e,cle.Venancourt et leurs enfants. Mm. 
T' RnHa,d,a e'M

c
fanlillej les familles Carrière 
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euSesdedeeUr fai?a f'h~ 
M' « veuvs J. ANGLADE, 

!fur JiL\e?> belle-mère, grand'mère. àrrtèr». 
grand'mère, belle-sœur tinte et cousine aai 
lamtn-Bruno.le 28 °°ùrai" « 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures un quart, d'où le èon 
VOtLf2?èb„re P?rt!ra a neuf heures trois quarts Prière de n'envoyer m fleurs ni couronnes." 
Pompes funèbres fftneralei. I3i,c Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNIBRE T^i^t 
ses enfants, M- Edouard Ferbos et ses en-
fants. M et Mm. Emue de Lapalu et leurs en-
fant» prient leurs amis et conaaissaates da 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d« 
M" veuve Bruno LACOMBE, née LAPORTE, 
leur mère, sœur, belle-sœur, tante et cousine 
qui auront lieu le dimanche 28 courant en 
l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 169 rue 
Naujac â neuf heures trois quarts, d'où la 
convoi funèbre partira à dix heures un quart. 
Pompes 'anibres générales, lit. c. Alsace-Lorrain» 

CONVÛ! FUHÊBRE"raTeteMa %^ 
A. Catnurat, Mm. veuve Champion, les famille» 
Lagrange, bil. Barreau, Biès, Magnient, Ches-
sé, viel. Chapon, Puyrenier prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-sister aux obsèques de 

M. Gustave CAMURAT, 
leur époux, père, fils, frère, gendre, beau-frèr* 
et neveu, qui auront lieu le dimanche 28 fé-
vrier en l'église Saint-Bruno. 

On sa réunira à la salle d'attente ds cette 
paroisse, à une heure un quart, d'où le convo! 
funèbre partira à une heure et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîf.c. AUace-Lorratnt, 

CONVOI FIMBBEÏ îLTJÏinTu* 
et Mm» A. Manès et leurs enfants, M. et Mmo L. 
Manès et leurs enfants, M. et Mm» junin Bachâ 
et leur fille, Mm» veuve Clément, née Mânes 
les familles G. Van Pers, Vanderquand, Drouei 
et Dupuy informent, l«i:r* amis jet connais-
sances du décès à Salnt-Macaire de 

Mme veuve ch. MANÈS, née DUPUY, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante el 
cousine. 

La cérémonie religieuse aura lieu à Saint-
Macalre samedi 27 courant, à l'Issue de la-
quelle le corps sera transporté à Bordeaux, 
au cimetière de la Chartreuse. 

Réunion dimanche 28 février, à neuf heure» 
un quart, porte principale du cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE vU* Ftô'Sïïf. 
le, M. et Mm. R. Cantenat et leur famille, M. 
et Mm. Maillard et leur famille, les familles 
Saubat (de Pau), Barthe (de Vienne), la di-
rectrice et les professeurs du pensionnat Lour-
daa-Calais prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mil. LOURDAA-CALAIS, 
Ex-Directrice du Cours normal d'Institutrice» 

de la Gironde, 
Officier d'Académie; 

Officier de l'Instruction publique, 
leur tante, grand'tante, cousine et fondatrice, 
qui auront lieu le dimanche 28 courant en l'é-
glise Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 26, ru3 
de Grassi, à huit heures un quart, d'où la 
convoi funèbre partira à huit heures trois 
quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. ilsace-Lorrainê 

CONVOI FUNÈBRE Tm£*T%^ 
P. Bahans, Mm. Bahans et leurs enfants, M. et 
Mm. F. Bouffard et leurs enfants. M»» J. Bris-
son, religieuse dominicaine; M. et Mme j. Tajan 
et leurs enfants, les familles Dumeau prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Jean DUMEAU, 
leur mère, aïeule, bisaïeule, tante, grand'tante. 
et cousine, décédée à Castets - en - Dorthe, oùl 
aura lieu la cérémonie religieuse.. 

On se réunira à la porte du cimetière de la 
Chartreuse le samedi 27 courant, à trois heures. 
Pompes funèbres générales, lit. c. Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBRÉl^.'rL^eVî5^ 
dfteteur et Mme Perreau, M. Armand Perreau, 
M. et Mm. Louis Vanderghote, Mile Germaine; 
Bazllle, M. et Mm. Edmond Dupuy et leur fille, 
MM. Maurice et Wilhem-Goumy prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honn^uï 
d'assister aux obsèques de 

Mm» Hermina DUPUY, 
leur mère, belle-mère, belle-sœur et tante, qu) 
auront lieu le dimanche 28 courant en la basi< 
ligue Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 71 bis» 
rue do l'Egllse-Saint-Seurin, à huit heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à hutï 
heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes» 
Pompes funèbres générales, lit. e. Alsace-Lorrain» 

AVIQ HE f%r£îlÈ»3 Nous apprenons avea HÏIO Ut UCUCO regret le décès, surve* 
nu a l'hôpital militaire de Versailles, de 

M. Fred JONES, 
âgé de 18 arts, engagé volontaire au 27» dragons. 

Il était le fils de M. John F. Jones, conseille^ 
du commerce extérieur, et de Mm., née Dletz. 

Le service religieux aura Heu le samedi 27 
courant, à midi précis, au temple de l'OratoIra 
du Louvre, rue Saint-Honoré, et l'inhumation 
à l'ancien cimetière de Neuilly. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Prière de considérer le présent avis comme 

en tenant lieu. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mm. H. Mcsuret et leur fille, les famille» 

Mesuret, Andrêse, Roche et Alban Troubat re-
mercient sincèrement les personnes qui on» 
assisté aux obsèques de 

Pierre-Théophile MESURET, 
ainsi que celles qui leur ont adressé leur té-, 
moignage de sympathie, et les informent qu'u-
ne messe à son intention sera dite à l'églisa 
Salnt-Amand, à Caudér.ui. le lundi 1« mars, 
à huit heures. 

LE MEILLEUR LAIT 
La Maison Henri Nestlé, 16. rue du Parc-Rovali 

i Paris, croit utile, dans les circonstaneer actuelles, 
de rappeler au public les avantages incontestable! 
de son Lait Concentré qni remplace avantageuse-
ment le lait frais dans tons ses emplois. 

On le trouve dans tontes les bonnes maisoni 
d'Epiceries, Pharmacies et Herboristeries. 

Nota. — Exiger les marques "Nestlé" on "la 
Laitière", toutes deux fabriquées par les Usines 
Nestlé, en Suisse. 

SU ILLE 11 itj'J IM"» UlHUNUh 
du 27 février 1915 
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PAS 

JULES MARY 
QUATRIEME PARTIE 

Un Drame au Régiment 
i 

Première Rencontra 

Une teinte grise apparaît à l'hori-
ion. C'est le crépuscule du matin. 

Et quand le soleil se lève, Roger 
ne retient pas un soupir de joie pro-
fonde, une sorte de grondement de 
bonheur. 

C'est Tiffsnges... 
Le régiment fait halte avant d en-

trer dans le village. Les rangs se re-
forment. La musique joue « Sambre-
«jt-Meuse » .t, . , „. 

Halte dans le village. Le 6o' est char-
gé de le défendre. 6 Les postes sont distribués. 

Onze ans aur/aravant, le destin, qui 
se ioue du bonheur des hommes, avait 

envoyé la compagnie du duc Clément 
de Tiffanges prendre logement au châ-
teau. 

Un instant, Clément de Tiffanges 
avait eu peur 1 

Aujourd'hui, comme onze ans au-
paravant, la compagnie de Michel re-
çoit l'ordre d'occuper le manoir, de 
prendre position dans les alentours et 
de mettre en état de défense la ferme 
de Bois-Chaud, qui commande la route 
de Mortagne. 

Roger marche dans une sorte de fiè-
vre et d'exaltation. 

Il va passer cette journée, celle du 
lendemain peut-être, tout près de Mi-
cheline. Et il est impossible qu'il ne 
la voie pas, qu'il ne lui parle pas 1... 

Le regard de l'officier se pose sur 
lui tout à coup. Les deux hommes se 
sont devinés. 

Et l'officier murmure, sûr d'être 
compris : 

— Je vous le défends!... 
— Bien, mon lieutenant! dit-il à 

voix basse. 
Soit, Roger ne la cherchera pas... 

Mais Micheline? qui peut assurer 
qu'elle n'essayera pas de parler à Ro-
ger? 

Et c'est, en effet, la première pen-
sée qui vient à la jeune fille, lorsque, 
à son grand émoi, elle voit arriver au 
château la compagnie du 65" où Mi-
chel est lieutenant. Sa surprise est tel-
le qu'elle ne veut pas croire tout d'a-
bord. Puis, elle ne sait s'il faut qu'elle 
s'en réjouisse ou s'il faut au'eUa re-

doute un malheur. De ses fenêtres, 
qui dominent la vallée et le village, 
elle a vu se déployer le régiment, et 
les maisons d'en bas occupées pour la 
bataille. 

Derrière toutes les haies et les clôtu-
res, les soldats se sont disséminés. Il 
n'y a pas un arbre qui n'abrite un com-
battant. Dans le château même, une 
partie de la compagnie s'abrite sous 
les ordres du capitaine. Le reste, sous 
le commandement de Michel, est ins-
tallé à la ferme de Bois-Chaud. 

C'est là qu'est Roger Salvatour. 
Et si la première pensée qui lui est 

venue est celle de revoir Roger, elle 
n'y est point amenée seulement par la 
force de son amour, non... elle vient 
de réfléchir soudain qu'un danger me-
nace celui qu'elle aime... 

Danger terrible auquel il ne réflé-
chit pas, sans doute. 

Danger que Michel, non plus, n'a 
pas pu prévoir 

A Bois-Chaud, Roger court le risque 
d'être reconnu I... 

Reconnu par le pâtre, le bouvier et 
les gens de la ferme qui ont surpris la 
querelle entre le lieutenant et un jeu-
ne homme dont le visage, violemment 
éclairé par la lumière des deux autos, 
a dû, en toute certitude, rester dans 
leur souvenir. 

Us avaient entendu des paroles me-
naçantes... ils avaient vu l'attitude des 
deux hommes, se défiant... 

Et ils avaient vu aussi, hélas ! l'ou-
trage mortel... puisau'à ce moment ils 

s'étaient précipités vers les deux hom-
mes pour intervenir, mais trop tard... 
l'un des deux avait frappé I... 

Une longue minute s'était ainsi pas-
sée, face è. face... 

Et Micheline, angoissée, murmurait : 
— Il est impossible qu'ils ne le re-

connaissent pas 1 
Alors, ils parleraient, ils raconte-

raient ce qui s'était passé... les deux 
hommes seraient interrogés, car ces 
rumeurs arriveraient vite aux oreilles 
des chefs... Une enquête rapide, fou-
droyante... Roger prisonnier... sous le 
coup d'une accusation qui entraînait 
la mort ! 

Il n'en fallait pas tant pour que Mi-
cheline prît sa résolution. 

— J'irai à Bois;Chaud! J'empêche-
rai ce grand malheur ! Puisque Roger 
est ici, c'est que mon frère a eu pitié 
de lui et qu'il a écouté ma prière... Et 
lui-même ne voudrait pas, certaine-
ment... 

Elle descendit dans la cour, que 
traversaient des soldats, en toute hâte, 
allant prendre leur poste de bataille... 

Partout, au plus lointain de la cam-
pagne, on entendait crépiter la fusil-
lade; les mitrailleuses déchiraient 
l'air; les éclats secs des coups de canon 
partaient de toutes les côtes, sans qu'on 
pût repérer l'emplacement des batte-
ries... Et dans ce vacarme, c'est à pei-
ne si l'on entrevoyait, parfois, des li-
gnes bondissantes de fantassins ga-
gnant du terrain et qui, après avoir 
traversé en courant» espacées, la liane 

de feu, disparaissaient tout à coup 
dans un repli, derrière une haie, a 
l'abri de quelque fossé, comme si le 
sol les avait englouties, pour, de là, re-
commencer une fusillade intense. 

Micheline était insensible à l'émo-
tion de ce spectacle. 

Des aéroplanes sillonnaient le ciel, 
comme des oiseaux de guerre mysté-
rieux. Et après avoir décrit leurs ran-
données, ils venaient se poser douce-
ment dans les prairies des bords de la 
Sèvre, et tout de suite le3 aviateurs, 
soit de vive voix, soit en se servant du 
téléphone de campagne, r&ndaient 
compte de leurs observations. 

Parfois même ils ne descendaient 
pas et se contentaient, du haut des 
airs, de laisser tomber leurs rapports 
sur le terrain, annonçant une forma-
tion nouvelle chez l'ennemi, repérant 
les batteries invisibles des manchons 
blancs, rectifiant le tir du parti rouge. 

L'énorme fuseau d'un dirigeable, 
que le soleil rendait presque transpa-
rent, planait sur le champ de bataille. 

Micheline ne voyait pas ces admira-
bles audaces. Elle ne tournait pas son 
regard vers le ciel. 

Micheline n'avait qu'un but : 
— Se rendre à Bois-Chaud! Empê-

cher la catastrophe ! 
La ferme était toute proche, on le 

sait. Du château l'on en percevait aisé-
ment tous les bruits, abois des chiens, 
beuglements des bœufs, des vaches, 
bêlements des moutons, chants des 
coas» oaquètements des poules» COUDS 

de trompettes des pintades et glousse-
ments des dindons, appels, claque-
ments de fouets, éclats de rire dea 
hommes. 

Elle y courait, toute à son idée fixe, 
poussée par un pressentiment. 

La moitié de la compagnie était dis-
séminée contre les bâtiments de la 
ferme et même dans l'intérieur, où 
des soldats avaient pris position aux 
fenêtres des habitations et aux ouver-
tures des remises et des étables. Le 
village subissait, en bas, un assaut fu-
rieux, et par-dessus les maisons dont 
les toits se ployaient sous les ruines 
des donjons, les défenseurs de Bois-
Chaud tiraient sur les assaillants. Une 
batterie avait pris position en arrière, 
deux fois l'assaut avait été repoussé... 
Un troisième se préparait. 

Un aviateur essaya d'avertir le colo-
nel, qui se tenait au centre du village, 
que des renforts importants arrivaient 
aux manchons blancs : de son avion, 
son bulletin au crayon-encre envelop-
pé dans un sac où était fichée une ban-
derolle rouge, descendit sur Bois-
Chaud et tomba devant un coin de 
mur en ruines derrière lequel deux 
soldats de la section de Tiffanges, à 
genoux, tiraillaient. Depuis quelques 
instants, il y avait une accalmie... en 
attendant le coup de chien de la fin. 

Ces deux soldats étaient Roger Sal-
vatour et Roublou. 

Tout le régiment, en bas comme en 
haut, avait vu la manœuvre de l'avia-
teur» mais à cause des arbres* .desj 

murs clôturant les champs, des che* 
mins encaissés bordés d'inextricable* 
broussailles, on ne se rendit pas comp-> 
te aussitôt de l'endroit où le sac était 
tombé. 

Seuls, Roger et Roublou l'avaient 
vu. 

Roublou, assis sur une pierre, di» 
sait : ; 

— Va porter ça au sergent... U la 
remettra au capiston... 

Les deux fusils étaient appuyés con* 
tre le coin de la muraille qui les abri-« 
tait. Tout près, d'autres snldats der* 
rière un tas de fumier, d'autres qui 
avaient amené des chariots derrière 
lesquels ils s'abritaient, d'autres en 
contre-bas dans les fossés herbeux, 1* 
tête seule émergeant. 

Roger se hâtait. 
Il avait laissé son fusil et, le sac H 

dépêches à la main, il rétrograda veral 
les bâtiments. 

Il entendit Roublou qui lui criait : 
— Dépêche-toi, voilà que ça reconw 

mence. 
En effet, une colonne se déployait au 

loin, et déjà la fusillade crépitait da 
plus belle. 

Roger aperçut Vachard qui, le coti 
renversé, une cruche en l'air, buvait ai 
la régalade de larges lampées de cidre* 

— Sergent, le ra.pport d'un aviateur, 
tombé devant moi ! 

— Merci... Vite à votre poste, ça 
barder... Je cours au téléphone... 

U 8utJ)J*J 



Ecole de viticulture et de vinification 
de la Tour Blanche. 

Dimanche prochain 28 février, à li nçu-
tes, M. Laborde, directeur adjoint ùe la 
«tation agronomique, continuera son cours 
a J'école de la Tour Blanche et traitera le 
jsujet suivant : « Conservation des vins 
(lancs ». 

Eysines 
JOURNEE DU 75. — Après la vente du dra-

peau belge qui avait produit la somme de 
31 fr., celle du canon de 75 a donné 355 fr. 
Remereiments h la population pour sa gé-

nérosité et aux gentilles quêteuses pour leur 
âévouement. 

Pessac 
VENTE DU 75. — Nous avons le plaisir 

«l'annoncer que la vente du 75 a produit ia 
isomnio de 497 fr. 95, qui a été versée à la 
préfecture par les soins de la mairie. 

Ce beau résultat a été obtenu grâco au con-
cours empressé de M. le Directeur et de JMmes 
il es Directrices des écoles de la commune, de 
Mlles Bouny, des demoiselles du bureau de 
poste, de ivùne la Directrice du Sanatorium 
et de plusieurs jeunes personnes dévouées. 

Nous adressons toutes nos félicitations aux-
aimables vendeurs et vendeuses, et aux per-
sonnes généreuses qui ont aidé à réaliser ce 
résultat. 

MATINEES AU BENEFICE DES 'BLESSES 
ET DES NECESSITEUX. — Nous sommes 
heureux d'enregistrer le succès des matinées 
r'îuématograpbiques obtenu par M. Albert .La-
toste, propriétaire de l'établissement de 1 h-
lysée. .-.-'•' m Albert Lacoste, qui avait organise ces 
matinées au bénéfice des blessés convales-
cents et des nécessiteux de la commune-, a 
versé entre les mains de M. le Maire la co-
quette somme- de 150 fr. 25, produit de ces re-
présentations. ■ -

M. le Maire a vivement remercié M. Albert 
Lacoste de cet acte généreux. 

Montussan 
POUR NOS SOLDATS. — Les fillettes de no-

tre commune ont confectionné des vêtements 
rte laine qui ont été adressés à nos vaillants 
soldats. 

Le premier envoi contenait : 27 paires de 
chaussettes et 5 cache-nez. 

Le deuxième envoi : 62 paires de chausset-
j CELCÎlG~nCZ. 

Le troisième envoi : 49 paires de chausset-
tes, 1 cache-nez, 5 polos, 1 pacruet de tabac et 
S savonnettes. ' . 

La vente du drapeau belge a produit '18 fr. 
!•) et celle du 75, 43 fr. 55. 

Lacana.u-MÎos 
JOURNÉE DU 75. — Le meilleur accueil a 

été fait aux jeunes et dévouées quêteuses 
le dimanche li février, à l'occasion de la 
vente du 73. 

Elles ont recueilli la jolie somme de 
îltz. 65. Cette fructueuse quête fait honneur 
M la population de Lacanau-Mios. Nous re-
mercions bien vivement les généreux dona-
teurs. Le produit de la quête a été remis à 
AL lo maire de Mios. 

Saint-Anciré-cae-Cubzac 
BLESSES MILITAIRES. -- 55 blessés sont 

arrivés jeudi soir, en gave de Saint-André, 
ce qui porte à 219 le nombre de nos chers 
wldâts hospitalisés à l'école normale. 

Lormont 
REMERCIEMENTS. — Le maire de Lor-

mont a reçu de M. le préfet de la (iixonde la 
lettre suivante: 

. « Le Préfet de la Gironde à Monsieur le 
Maire de Lormont, 

» J'ai l'honneur de vous accuser réception 
de la somme de 277 francs représentant le 
produit de lâ vente des insignes du 75; orga-
nisée sous votre direction. 

» Jo vous remercie du concours que vous 
avez bien voulu me prêter en la circonstance 
rt je vous prie do transmettre l'expression 
«Jo toute ma gratitude aux personnes dé-
vouées qui ont été chargées de la vente. » 

La municipalité de Lormont est heureuse 
d'offrir ses vifs remerciements à tous ceux 
qui ont contribué à cette bonne œuvre desti-
née à améliorer la situation matérielle de 
nos braves combattants, et félicite tout par-
ticulièrement les charmantes Miettes et les 
brèves garçons, vendeurs et vendeuses, dont 
1-3 zèle a été au-dessus de tous éloges. 

vtN AUX SOLDATS. — Le vin destiné aux 
Rjld-ats sur le front, offert par les proprié-
taire de la commune, sera transporté par 
ïàirn moyens à la gare de Carbon-Blanc, te 
jeudi 4 mars proenain, à. neuf heures du 
matin. 

Le rassemblement des véhicules aura lieu 
huit heures et demie du matin, route de 

Carbon-Blanc, devant le portail de M. Hélie. 

©estas 
RÉOUISÎTION DES CHEVAUX. — La po-

puSatron de Cestas est avisée que la réqui-
sition des chevaux aura lieu lo samedi 27 
courant, â Cestas, place de la Mairie, à neuf 
heures du matin. 

Tous les chevaux devront être présentes 
munis de leur bride ou licol, même ceux ré-
formés, ceux des catégories. 5 et 6 devront 
avoir leurs harnais. 

Podensac 
LES JOURNÉES DU 75. — La vente' du 75, 

flans notre commune, a produit la jolie 
somme de 236 fr. 50. M. le maire de Podensac 
adresse ses meilleurs.remerciements à tous 
ses administrés sans exception qui, par leur 
obole, ont témoigné de leur sympathie pour 

' r cs soldats. Il remercie également Mme Os-
es^ Expert, organisatrice de la vente, et tout 
particulièrement les aimables et gentilles 
quêteuses: Mlles Blanche et Antoinette De>-
ïage, Edmonde et Henryette Bonnin qui ne 
marchandent jamais leur gracieux concours, 
lorsqu'il s'agit des bonnes œuvres. Bravant 
lâ pluie et le vent, qui faisaient rage les 14 
et 21 février courant, elles, ont, par leur dé-
vouement, assuré le succès de cette manifes-
tation, geste touchant des riches et des pau-
vres, tous confondus dans un même senti-
ment de tendresse .pour ceux qui luttent ri 
courageusement pour la défense de la pa-
trie. Cordial merci à tons et à toutes. 

Martîîlac ■ 
CHIENNE PERDUE. — Une chienne-de race 

hii-ger, poil long noir,-lééëremenf, grisonnant 
avec mèche de poil blano au poitrail; portant 
vtk collier de cuir sans nom: et .avec un grelot 
n. C, est à la disposition du propriétaire, qui 
osvr* s'adresser au garde champêtre de .la 
commune. • • 

VI ! i © n av.s-'CJ©-R ï© rs s 
FETE DU 75. — Malgré l'inclémence du 

t:.mr,3 et quelques circonstances défavora-
hW$, îa vente des insignes a produit Prie 
ousrantame de francs qui ont été envoyés à 
l'instant à la préfecture. 

Merci ' aux généreux donateurs ainsi 
«ju'c'tv:,aimables quêteuses. 

■ Atcachon ■ 
CONSEIL MUNICIPAL. — Le Conseil munici-

pal d'Ajcachon, réuni mercredi soir, sous la 
présidence de M. Veyrler-Montagiières, maire, 
«ssisté de M. Sandrin, adjoint, a délibéré sur 
les affaires suivantes : • 

0a dossier relatif à l'extension des canalisa-
tons électriques d'éclairage est soumis au Con-
seil. II comporiti l'établissement de poteaux 
en' bois. • ; . 

Le Conseil autorise côtte installation, en 
rappelant à la Société concessionnaire qu'aux 
tetmes du traSté passé entre cette dernière et 
la Ville, ces pd Seaux en .bois devront être rem-
l-'ac-és pas.des- poteaux en fer à première ré-
quisition. . , • 
in outre, il est reconiaiandé à la Compagnie 

de n'employer ciue des poteaux très droits. 
— Autorisation est donnée au maire, comme 

li>.s années précédentes, d'employé» . on régie 
certains crédits pour des travau:; n'ayant fait 
l'objet d'aucune adjudication, tels que l'entre-
tien des bâtiments communaux. 

T- M. Puboussev, directeur-propriétaire du 
Casino de la Plage, n'a pas encore versé dans 
lu caisse municipale la redevance due à la 
Ville pour l'année 19M, on exécution du traité 
relatif à l'exploitation des jeu s. cette redevan-
ce étant fixée à 8,000 l'r., payables à raison de 

fi', le 1er janvier, le 1er avril, le 1er juil-
let et le 1er octobre de chaciue année. II en 
est de même pour le droit des pauvres, fixé 
ii 1,500 fr. par an. : 

M. Dubousset ayant cru devoir, malgré tou-
tes les facilités qui lui ont-été accordées par 
1:4 'municipalité pour se libérer, déposer une 
r.?q.uête-au conseil de préfecture en vue de se 
faire décharger, en raison de la guerre, du 
paiement des sommes dues pour tôt*, le Con-
seil, blâmant l'attitude de M. Dubousset, in-
Tife le maire : 

J. A poursuivre énerglqucment le recouvre-

ment de la-tomme de 6,000 fr. due pour les 
trois premiers trimestres de 1914, et do la som-
me de 875 fr. représentant le droit des pau-
vres des sept premiers mois de la icème année; 

2. A provoquer le retrait de l'arrêté ministé-
riel du S0 juin, autorisant M. Dubousset a ex-
ploiter les jeux du Casino de la Plage. 

— Après la régularisation de divers crédits, 
le Conseil se réunit en comité secret pour exa-
miner plusieurs demandes d'assistance aux 
vieillards et aux familles nombreuses. Il ap-
prouve les décisions prises a ce sujet par le 
Bureau de bienfaisance. 

La séance, commencée à cinq heures du ?otr, 
a été levée à six heures. 

La Teste 
CINEMA. — Dimanche 2S février, en matinée 

à troi3 heures, et le soir & huit heure3 trois 
quarts, brillante représentation. 1 

Programme : Le Lac Majeur (vue); Arthème. 
charretier par amour feomique); ie Ver de 
Vase (documentation) ; Un Pari fantastique' 
(grand drame); Actualités de la Guerre; Un 
Match original (comique). 

Cadillac-sur<Garonne 
LA VENTE DU 75. — Elle a produit 170 fr. ',3. 

Nos remereiments aux donateurs et nos féli-
citations aux jeunes quêteuses qui n'ont pas 
craint le mauvais1 temps pour accomplir une 
bonne œuvre. 

Saint-Girons 
VIN POUR LES SOLDATS. — Samedi 13 

courant, il a été remis, en gavé de Berthenon-
Berson, 52 barriques de vin pour être expé-
diées à nos braves soldats sur le front. A re-
mercier d'abord la municipalité qtiî s'est 
chargée de la souscription en s'inscrivant en. 
tète de la liste déposée à là. mairie. Merci 
aussi aux nombreux propriétaire», qui-y. figu-
rent voulant s'associer à cette bonne œuvre. 

JOURNEE DU 75. — La vente des insignes 
du 75 a produit à Saint-Giron.?- Innomme de 
112 fr. 60, immédiatement envoyée à M. le 
Préfet. Nous ne saurions trop remercier les 
jeunes filles dévouées qui, sous la direction 
de Mme Crayssac, institutrice, et M. Barreau, 
instituteur, ont bien voulu quêter nour nos 
vaillants soldats. Merci également aux géné-
reux donateurs. 

Le Petit Drapeau belge a donné 23 ft. 20; il 
n'y en a pas eu pour tous ceux qui en vou-
laient. : 

Saint^SViariens 
POUR NOS SOLDATS. — Depuis ta mo-

bilisation, la commune de Saint-Marre'ns 
n'est pas restée inaetivo. Une souscription 
au profit des blessés dé guerre a produit 
511 fr. 50. 400 fr. ont été versés il l'hôpital 
auxiliaire de Cavignac et 111 i-r. §0 em-
ployés à l'achat de lainages pour'iés bles-
sés. • • 

■ Une grande quantité de linge a été re-
cueillie; 30 draps, et 82 chemises .'ont 'été 
déposés, ainsi que les tricots.'à là sous-pré-
fecture de Blaye. 

Le Noël du soldat (souscription faite nar-
rai lés enfants des écoles) a produit 11 fr. 75 ; 
la vente du petit drapeau belge., 35 fr., et 
là journée du 75, 34 fr, 25; Enfin, de géné-
reux propriétaires ont donne 23 barriques 
de vin pour les soldats du, front. 

Depuis le mois d'octobre, les fillettes de 
l'école et des personnes de bonne volonté 
n'ont cessé de tricoter pour nos soldats .: 
43 paires de chaussettes, 16. cache-nez, j5 
écharpes et G passe-montagnes ont . été dé-
posés à la préfecture. En outre, 6 paires de 
chaussettes cf. 1 cache-nez ont été offerts 
gracieusement. Un troisième envoi est an 
préparation. 

M. le maire adresse ses chaleureux re-
merciements à toutes le3 personnes .qui . ont 
contribué à ces œuvres patriotiques. C'est 
pour la France. Merci I 

Arveyres 
JOURNEE DU 75. ~ La vente du 75 a pro-

duit dans notre communèTa jolie somme dè 
173 fr. 45. . (Jif à'M: ..; 

Ce superbe résultat .est du; à la générosité 
de la population d'ÀrVeyres, au zèle de nos 
dévoues organisateurs et de nos charmantes 
quêteuses, qui, malgré le mauvais temps, 
n'ont pas cràint d'aller paVtout offrir l'insi-
gne de nôtre glorieux canon. 

M. le Préfet, adressant ses remereiments 
à M. le Maire délégué d'Areeyres pour son 
concours en cette circonstance, le prie de 
transmettre l'expression ûë toute sa gratitu-
de aux personnes dévouées qui ont été char-
gées de la vente et dont voici la liste : 

Mme Charles Borie, dame dé la Croix-Rou-
ge; Mme Attané et Mlle Magnaux, nos dé-
vouées institutrices; Mlles Egreteau, Boula-
dou, Chevrier, Jussiaume, Rideau, Dagneau, 
Rayrnonde ,et Gabrielle Oroudichaud, Lalm-
tut, CuiChard, Rieu, Seguin et Félicla Ma-
imàud. ; * 

A tous, généreux donateurs et organisa-
teurs dévoués, nos sincères remereîments.. 

LIbourne 
LA MORT DU SOUS-LIEUTENANT D'AMA-

DE. — Au sujet de la mort glorieuse du sous-
lieutenant d'Amade, M. le Maire de Libourne 
Vient de recevoir la lettre suivante de M. .le 
général d'Amade, en date du 20 février 1915 

« Monsieur le Maire, 
> Je 'suis'extrêmement touché de votre sym-

pathie à l'occasion du deuil si cruel qui nous 
iranpe. -La.mort de mon enfant, qui a fait 
vaillamment et simplement son devoir, en 
petit sous-lieutenant français de dix-huit ans, 
honore sa famille, et — votre pensée me 
le prouve — elle honore aussi la cité de Li-
bourne avec laquelle il avait tant d'attaches. 
Votre ville, d'ailleurs, Monsieur le Maire, 
peut inscrire, je le sais, beaucoup -d'autres 
noms aussi glorieux a son Livre d'Or. -

»Mon cher enfant, Gérard, a. été élève du 
collège de Libourne ; je vous serai très re-
connaissant , de vouloir ■ bien faire part, en 
mon nom, à M. le Principal, et .par lui. aux 
anciens professeurs ou camarades de mon 
fils, de sa mort au champ d'honnetir, dans 
les conditions qui lui ont valu la citation 
suivante à l'ordre de l'armée :.'« A peine ar-
» rivé au régiment n'a pas hésité à remplir 
» une mission périlleuse ; est tombé grieve-
» ment blessé a quelques mètres des tran-
» chées ennemies. » '' 

» Peut-être de cet exemple së dêgagera-t-U 
une leçon.pour ses jeunes, camarades, et, 
dans tous les cas, ses anciens maîtres ver-
ront que leur élève fut digne de l'intérêt 
qu'ils lui portèrent. ". 

«Veuillez agréer, Monsieur le Maire, avéc 
mon cordial souvenir, , l'assurance de mes 
sentiments les plus..dlsting'ufë/, 

'■'..'-» Général D'AMADE. » 
Cotte lettre, si noble et ;Si digne, a été lue 

dans toutes les.classes et a été commentée 
par les professeurs devant leurs jeunes élè-
ves. ■- ,■'- "' • !>'-'""i • ' ■ ■ ï-f, -

Enfin, M. le Principal du collège a cru 
devoir répondre à M. Te général d'Amade 
dans les termes suivants : -

« Msn' Général,. 
» Nos jeunes élèves'ont lu. avec émotion la 

lettre poignante qui Conflrinait à M. le Mair» 
de Libourne la nouvelle de, la mort tragique 
mais glorieuse, de leur ancien camarade, le 
sous-liéùtiénatit Gérard d'Amade. Là liste 
s'allonge chaque jour des anciens collégiens 
et de nos professeurs tombés au champ 
«l'honneur; mais leurs.noms — qui seront 
bientôt gravés sur une table de marbre au 
parloir du collège — ne mourront pas tout 
entiers. Les collégiens.d'aujourd'hui, garde-
ront pieusement le souvenir de leur camara-
de d'hii-T, et verront en lui, fièrement sym-
bolisé, Je. type dè l'béroïgue. jeunesse fran-
çaise. . ( i.;. , / . . . - , , 

» Laissez-moi. vous dire, sans chercher a 
consoler le cœur meurtri d'une mère et d'un 
père aimés, que nous avons pris une part 
très vive à-..l'immensité de vptre douleur. 
Mais, laissez-moi croire, mon général,, que 
vous devez être fier de savoir que votre ma 
a. aidé à écrire de son sang généreux une 
des plus belles pages d'épopée et que le pays 
qui voit surgir.de tels enfants des sillons da 
sa gloire ne peut pas mourir et doit vaincre 
quand même 

« Veuillez agréer, mou général, avec mes 
.remereiments pour la pensée que vous ac-
cordez au vieux collège de Libourne, l'ex-
pression respectueuse de mes sentiments 
tout dévoués. 

» Pour les professeurs et élèves du collège : 
» Le principal, L. ANDRE. » 

En 'cette pénible circonstance, nous prions 
la famille au général d'Amade d'agréer nos 
sincères condoléances. 

A LA CORECTIONNELLE. -- Audience du 
vendredi .«J février. Présidence de 'M. Mes-
nier, président. Le tribunal condamne : -

Porcher à quinze jours de prison pour ou-
trages aux gendarmes. 

— Blanchet, de Saint-Aubin, à 25 fr. d'a-
mende pour outrages au garde champêtre de 
la commune. ■ 

— p.... de Saiut-Médavd-de-Guizières, ac-
cuse de, détention de vin mouillé, voit son 
affaire Tmise en délibéré. 

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE.— Lé comité 
cantonal de l'enseignement technique du 
canton de Libourne "a l'honneur .de porter a 
la connaissance des intéressés (jeunes gens 
et Jeunes Mies) qu'une session d'examen 
pour la délivrance des certificats de capacité 
professionnelle aura lieu 4i Bordeaux du 15 
avril au 15 mai pour les professions suivan-
tes : chauffeurs, dessinateurs, électriciens, 
ajusteurs-mécaniciens, chaudronniers, for-
gerons, taillandiers, maçons, charpentiers, 
cimentiers, menuisiers, plâtriers, serruriers, 
couvreurs, fumistes, plombiers-Kingueurs, 
peintres, tapissiers, ébénistes;1 tonneliers, 
cordonniers, carrossiers, cycles et automo-
biles, maréchaux-fenant?, charrons, coif-
feurs, charcutiers, bouchers, «épiciers, com, 
merce dès vins Japprentls de chai, apprentis 
de bureaux), sténographe?, dactylographes, 
comptables,' blanchisseuses et repasseuses, 
Corsetières, lingèrés et brodeuses. 

Le comité engage vivement les Intéressés 
à se faire inscrire jusqu'au 15 mars, dernier 
délai, chez le président, M. Legendre, négo; 
ciaht en vins; le secrétaire, général, M- Bi-
chon, boulevard' Nhévoit, et les membres du 
comité cantonal, qui donneront tous.rensei-
gnements complémentaires. 

PERDU. — Sur le trottoir du, Jardin-Public 
il a été perdu un trousseau de «jîés. On- est 
prié de le rapporter au dépAt de la « Petite 
Gironde», 64, rue' Montesquieu. 

Fronsac 
ŒUVRE DU SOLDAT. — La venta] des in-

signes du « 75», qui a continué le dimanche 
21 février, malgré le mauvais temps, a pro-
duit la somme de 162 francs. 

Avec nos remereiments, nous adressons 
nos vives féticitations aux aimables et dé-
vouées quêteuses, .qui. bravant les averses, 

'ont distribué le .glorieux .insigné àj travers 
la campagne. 

Nous remercions également Ta population-, 
fronsadaisa pour sa générosité; nous rappe-
lons que la commune a, par- souscription, 
donné déjà : A la Croix-Rouge, une somme 
de 1,500 fr,; pour les soldats, quatre -barri-
ques de .vin et tricoté pour nos braves 91 pai-
res de chaussettes, 12 paires de gants, 33 ca-
che-nez. 12 tricote, 2 passe-montagnes et 
7 paires de manchettes. ■': 
•VENTE.DE BOIS. — Dimanche prochain 

23 février, à quatorze heures, aura lieu à la 
mairie la vente, aux enchères publiques, du 
bois provenant des arbres longfcsfrS le èhe-
min de Pont-Doue*. 

Pérîssac 
POUR NOS SOLDATS; — Nos charmantes 

et d'évo-v.ées quêteuses, Miles Bautron, Pey-
otl ez et Bomat accompagnées des,jeunes Ro-
que, Lagafde, Duphil ont reçu de tous le 
meUleu/ .accueiL .La recette s'est élevée à 
56 te.\35. Il est à regretter que le: nombre 
d'insignes ait été si restreint. 

La vente du drapeau belge aVâit produit 
58 te, 75; le.Noël aux,armées, 30 fr. ISj la 
souscriptlbh pour les blessés, 806 te. 20; soit 
un totàt.de 951,'ïr. 45: T> " 

71 paires de chaussettes et 2 paires de gants 
ont été envoyées à-nos braves soldats. 

Une énorme quantité d9 linge a été don-
née, et nos .jeunes filles et jeunes femmes; 
sous l'habile direction «Je l'inlassable Mme 
Courau, ont confectionne'des kilométrés1 de 
bandes. 

Enfin, 54 barriques du meilleur vin. atten-
dent l'arrivée du wagon foudre qui doit les 
transporter à nos vaillants défenseurs.. ' ' 

Merci à tous et en particulier à la munici-
palité, à nos gentilles quêteuses ,et à.ce,lui qui 
a été la cheville ouvrière, de-.lVeiivre',' notre 
dévoué instituteur. , . , , , 

Saint-Hippoiyte 
POUR NOS SOLDATS,— La commune de 

Saint-Hippolyte,.qui a déjà payé son lourd 
tribut pour la défense du sol natal et qui 
l'autre jour encore donnait sans compter ses 
meilleurs vins ̂ >ouf-nos soldats, a'affirmé à 
nouveau ses sentiments patrlotioues en adres-
sant à M. le Préfet-35 fr'; pour, la journée 
du drapeau belge et 8â fr. pour îa journée 
du 75. Ce résultat-doiL il est vrai, être en 
grande-partie attribué au zèle des charman-
tes quêteuses, qui ont, avec une bonne grâce 
exquise sollicité jîe tous" l'offrande que, de 
tout cœur, on leur donnait. 

Castillon 
SUCCES SCOLAIRE. — Le jeune André Ras-

piengeas, élève du cours supérieur de 
notre école publique, vient d'être reçu dans 
un bon rang au dernier concours pour le 
surnumériat des postes et télégraphes. 

Nos sincères félicitations, .à. l'élève et h son 
dévoué maître. 

SainteoFoy-ia-Crande 
. HARAS NATIONAUX. — Le public est in-
formé que les étalons de l'Etat en station à 
Sainte-Foy-la-Graiide sont à la disposition 
des propriétaires du 23 février au 25 juin ; 
1. tTourny», demi-sang normand trotteur, 
par Novice en 1,33, et Freschia en 1,36. 

2. «Lascar», demi-sang du Midi, 46,87 % 
d'arabe, par Baîafrey et .Moudir; pur sang 
arabe. 

Barie 
POUR NOS BLESSES. — Une collecte faite 

dans la commune au profit des blessés a 
produit la somme de 409 te., qui a été éga-
lement répartie entre les hôpitaux militaires 
de La Réole et de Langon. 

En outre, un importai stoçîî- de vêtements 
et de linge, ainsi que d'abondantes piovi-
sions (légumes secs, pommes, de. te/re, vins 
vieux, confitures), ont été livrés â èés deux 
établissements. 

Au nom des glorieux blessés, de bien vifs 
remereiments aux nombreuses personnes 
dont le dévouement patriotique a su si utile* 
ment se manifester. 

JOURNEE DU 75. — Le produit de la vente 
de notre glorieux 75 s'est élevé à 115 te. 55. 

Merci à nos- vaillants petite écoliers et aux 
gracieuses miêteuses qui distribuèrent les 
insignes avec tant de zèle;. merci, encore 
aux généreux donateurs dont l'accueil fut 
si-aimable. 

Il ne suffit pas d'être satisfait de l'œuvre 
jusqu'ici accomplie : il faut, comme nos bra-
ves pioupious, toujours persévérer et redou-
bler d'efforts, de bonté et de générosité. 

Langon 
CINEMA PATHE. -- Dimanche -prochain, a 

huit heures et demie, salle du'théâtre, grande 
soirée au profit des blessés. 

Au programme ; La Lutte fratricide; 5a Jo-
lie Bretonne, et des films d'actualités autour 
«îa la guerre. 

U PETITE GIRONDE 5? 

Les Réfugiés 
Familles ou individus a Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 

M. Emile Piron, d'Ostende, SiJ, rue Longue, 
actuellement réfugié rue Frère, 4, à Bordeaux, 
serait reconnaissant à toute personne ouï 
pourrait donner des nouvelles de ' son. fils, 
Adolphe, réfugié en Angleterre, .ainsi, que de 
la famille Hanset -Piron, 101, rue des Echevins, 
Ixell.es.-Bruxelles; de Mme Rosa Piron, 35, 
Rempart des Chaudronniers, • a Oand; de M. 
Théodore Van Heche Piron, 45, rue des Chauf-
feur, au Phare, Ostende; de M. Edmond Piron. 
soldat volontaire pour la guerre, 1er carabi-
niers, armée bglge; de Mme veuve Piron-Dis-
card, d'Anvoing près Tournai (Hainaut) ; de 
M» Uçon Piron d'An'vaing, près Tournai (Hai-
naut. '.-]■•■.-".'..■• ■ ,-

Charles Cojidrâcq, actùèllement réfugié chez 
M. Veyry, à Valeuil (DordOgne), recherche sa 
famille et amis, qu'il a laissés an mois de'sep-
tembre, à Fou.quières-lei-Lens (Pas-de-Calais). 

Mme Emilie Pype, née Vanteekiste, de Rou-
lers (Belgique), réfugiée avec ses enfants ,à 
Maubourguet (Basses-Pyrénées), avenue de-la 
«Jare,. maison Comte, «îemanda des nouvelle» 
de son mari, Jules Pype, maçon à Roulers. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats rru) 

recherchent leurs familles 

Oa demande des nouvelles du soldât Jules 
l-issad, du ,18e d'infanterie, 3e compagnie, dis-
£aru depuis-le 16 septembre. — Ecrire à M. 

issad, à La Bastide-Clairence (Basses-Pyré-nées). 
Pierre Marthe, rue. Descartes, fort. Sion. 6, 

Roubaix (Nord), réserviste au 1er zouaves, en; 
traitement à l'hôpital Humarau, à Blaye (Gi-
ronde), demande des nouvelles de sa petits 
nlje, Marcelle, présumée .chez Mme Van Be-
vert, quai de Calais, t; à Roubaiï. 

Prière aux officiers sous-officiers et soldats 
du 183 d infanterie qui pourraient donner dès 
nouvelles du soldat Urbain Dousenfants. télé-
métreur, 3e section mitrailleuse de ce même 
régiment, dispara le 25 'janvier, de vouloir 
men écrire à sa mère, Mme veuve Dousen.-
faats, à Le Sen, par Labrlt (Landes), 

MAUX DE REINS 
DOULEURS, RHUMATISMES 

Les Pilules Poster sont un remède sans 
rival pour toutes les maladies des reins et 

et ia i wiwivjùi, uu uua, ia Rétention ou i in-

continence d'Urine, les Graviers Urinaires,. 
lé Mal de Dos causé par un Refroidissement, 

Impuretés du Sang, etc. 
L'étui : 3 fr. 50. Toutes pharmacies ou sur 

mandat franco partout et aux armées'. H. Bi-
nac, pharmacien; 25, rue Saint-Ferdinand, 
Paris, et Pharmacie Bousquet à Bordeaux. 

ironique Régionale 
DURDOGNE 

8SRQERAC 
VOL. •— Un vol d'uiifr somme de 1,800 te, à 

ete commis lë 16 féti'fer-courant, avec esca-
lade, au préjudice de la dame .Marie Maury, 
veuve Delluc, cultivatrice aux Ro.ulandies, 
commune de Da'miat, canton de Sa'n'e-Al-
vère, dans les" circonstances suivantes : 

Mme Delluc et son d^raptique, Julien Gen-
sou, venaient de recevoir là visite dé plu» 
sieurs personnes, lorsque quelques instants 
après leur départ, le :dOmesiique dit à Mme 
Delluc qu'il venait d'entendre du bruit dans 
la chambre k coucher-voisine de: la cuisine. 
Mme Delluc pènsant.qiie c'était son cheval 
qui frappait du pied dans l'écurie ne Prêta 
pas d'importance aine, propos de son domes-
ttque; ce ne fut qu'en allant se coucher qu'elle 
remarqua que la fenêtre de sa chambre était 
ouverte, que le linge qui se trouvait dans une 
commode avait été bouleversé et qu'une som-
me de 1,800 fr., composée de billets de banque 
de 100 fr., placée entre les drans, avait dis-
parue. 

mise 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audience 

du 25 février.' —• La nommée Catherine Bou-
che, âgée dè 4S tri*?* sans profession, sans dp-
m-icile fixe, poursuivie] • pour empioi de sa 
fillette âgée-de 7 ans, -à la mendicité, a été 
condamnée à huit'jour*; de prison. 

A L'INSTRUCTfON. Afeis; que! nous l'a-
vons annonce, le parque-., s'est transporté 
mercredi soir comm'une'dt: Monsaguel, can-
ton d'Issigeac. afin de. nrocéfîsr' (i, une ins-
truction au sujet d'une affaire de détourne-
ment de succession. 

Il y a une huitaitie..,de jours, décédait, à. 
Foncarpé",' commune dë-Monsaguël, un sieur 
Porte, qui vivait avec une servante. 

Comme de lavis des • héritiers la succes-
sion de leur parent était-importante et qu ils 
ne parent, après de nombreuses recîierches, 
•retrouver- qu une somme infime, i ls déposè-
rent une plainte. 

A la suite de'l'instruaion-ouverte,' le par-
quet s'est transporte mercredi soir eu do-
micile du défunt. Il a procédé à.une enquête 
et à des perquisitions. 
,', AFFAIRE DE COURS-DE-P1LES. r- Au 
cours de l'instructioa ;et..de l'enquête à la-
quelle a, procédé la police mobile, au sujet 
dès vols et incendies commis à Cours-de-Pi-
les que nous avons relatés, et en présence 
des aveux de sà complice, le soldat Joseph 
Lagarde, du 96e territorial, de Cours-de-Pi-
les, a été placé jeudi'soir sous mandat ds 
dépôt. ' 

LE TRiCOT DU SOLDAT. — la sous-pré-
factuie de Bergerac, qui vient d'adresser 
au front u-n important envoi de sous-vête-
ments composé de 4 haSote, ce qui porte à 
527 kilos le poids des colis exnédiés à ce 
Jour» a., rect .du • iie»4en«at-coloneJ com-
mandant le 108e régimen* rené lettre de 
remerciemen.te, dont, noue, nous plaisons à 
extraire lé passage scivant : : 

« là distribution dé tous les îainagés" a 
été faite aussitôt et une note au rapport a 
appris aux hommes le nom des personnes 
généreuses qui ont offert cas objets. ». ' 

Le général commandant la placé de Ver-
dun, de même-que lès officiers de nos ré-
giments ont aussi exprimé leur gratitude 
qui s'adresse d'une manière toute spéciale 
aux-élèves des rwmbaeuses écoles de filles 
de •■ l'arrondissement et particudièrement à 
ceUes des deux écoles de notre ville (me 
Saint-Esprit et Faubourg), qui, dirigées 
par leurs si-dévouées maîtresses, ont toutes 
rivalisé d'activité et d'entrain pour la con-
fection de ces vêtements, qui sont accueillis 
avec tant de satisfaction par notre admira-
ble armée. -
— — ■» o »t> —______ 

Je ne Fume qm ïeffilL 
HAUTES-PYRÉNÉES 

TAREES 
ASSISES. — Là session des assises pour le 

premier trime.-re de 19J.5 s'euvrira à Tarbes 
lundi prochain. -

Ainsi que nous l'&vons déjà, dit, une seule 
àffaire est inscrite àu réle de cette session. 
Il s'agit d'abus de confiance reprochés à un 
ancien officier ministériel du département, 
M. S... 

M. Destouet. procureur de la République, 
soutiendra l'accusation. Mo Paul Dangos as-
sistera l'accusé. 

APRES LA TEMPETE. — Tout semble être 
rentré dans le calme depuis jeudi. Le vent a 
disparu, et il ne pleut plus. 

Les communications télégranhiques et té-
léphoniques sont à peu près rétablies. L'élec-
tricité est revenue depuis mercredi soir. En-
fin, les trains arrivent à l'heure. 

On n'attend plus que les beaux jours. 

VIENT DE PARAITRE 

m 

Si vous toussez : 

PRENEZ DES 

ASTILLES VA 
Êtes-vous enrhumé du ceirveau, 
Avsz-vous mal à la gorge, 
Votre larjmx est-il irrité, 
Votre voix est-elle enrouée, 
Vos cordes vocales sont-elles fatiguées, 
Devez-vous sortir par un temps humide. 
Souffrez-vous d'une bronchite, 
Êtes-vous appelé auprès d'un malade contagieux 

dans des endroits poussiéreux : Théâtres, 
Grand Magasins, etc. 

Êtes-vous emphysémateux, 
Êtes-vous asthmatique, 
Êtes-vous atteint d'une maladie quelconque des 

voies respiratoires. 

Dans tous ces cas : 
PRENEZ DES 

LUS. VAL 

«Les Tristesses et les Cloires» 
Poèmes de Jean DESTRAMS 

, Deux grandes Tevues et l'un des grands 
quotidiens de Paris ont signalé récemment 
ces poèmes populaires, où les récits poi-
gnants alternent avec les strophes enflam-
mées. En raison de la personnalité de l'au-
teur, le public bordelais a des motifs parti-
culiers de s'intéresser à ce beau livre que, 
comme nos confrères parisiens, nous re-
commandons à nos lecteurs. 

a Les Tristesses et les Gloires s sont en 
vente, au prix de 3 frano», dans les .magasins 
de la « Petite Gironde ». — Envoi franco 
contre mandat-poste. . 

Les Sports à Bordeaux 

FOOTBALL RUGBY 
CM MATCH STADE-ETUDIANTS. ,_' Dirnan-

cne prochain, à deux heures et demie, se ren-
contreront, sur le terrain de la route du Mé-
doc, les équipes premières du B.'E. C. et du o, 13. U. G. . 

Cette .partie, présentant un caractère.' très 
amical, attirera certainement un public nom-
breux, et vu la valeur des équipes en présen-
ce, I on doit espérer une très jolie partie 

Entrée gratuite. Une quête sera faite unique-
ment au profit des blessés militaires. 

i_.^îfl?'' d-aroUre es't confie à M. Hostalier 
ld m?te!l des équipes premières] les équlDes secondes se rencontreront sur le m«-

LA TEMPÉRATURE 

Sureau centrai météorologique de Paris. 

Situation générale da 26 Février 
Dés chûtes dé neige sont signalées dans quel-

qûés stations du nord et do l'ouest de l'Eu-
rope. En France, il' a neigé dans l'Est et le 
Centre. On a recueilli 7mm d'eau au P'uy de 
Dôme, 22 à Belfort, 1 à Clermont, au fort de 
Servance et à Dunkerque. 

• La température s'est encore abaissée sur-nos 
réglons, «xoîptè dans le nOrd. Ce matin, le 

Etes-vous bien portant : P0vrvoùs PRÉSERVER 
PRENEZ ENCORE DES 

S VILUA 
Car il est plus facile 

de prévenir les maladies gue de les guérir, 

MB SURTOUT 
daxts toutes les Pharmacies 

LES VÉRITABLES PASTILLES VALBA 
vendues SEULEMENT en BOITES de 1.25 

Portant le nom VAÏ_©i!_ 

r^E VOUS LAISSEZ PAS TROMPER 

termomètre marquait —7<i à Belfort, —6o a 
Clermont-Ferrand, —5» à Pétrograd, r-3»'à Nan-
terre et Limoges, —S" a Toulouse, —1» à Paris 
et Bordeaux, 1° à Marseille, 3° à Dunlierque, 
5o à Ouessant, 7» à Ajaccio. On notait, —10° au 
fort de Servance, —il» au Puy da Dôme, —13<> à 
Briaaçon. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot Sal-

landrouse-de-Lamornalx, venant de la Plata, 
ayant à bord quelques passagers et un char-
gement de diverses marchandises, est arrivé 
en rade de Bordeaux vendredi, à seize heures, 
où. il a accosté au quai de la Compagnie, quai 
des Chartrons. 

1QÏÏVELLES COMMERCIALES 
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DÉ BORDEAUX 

Du 28 lévrier. 
Agneaux amenés, 463; renvoi », vendus de S à 

£0 îr. ta pièce. 
M ABC H 4 1UX BESTIAUX DE CENQM 

Du 26 février, de 7 a. 8» du matin. 

Veaux HE 
rissons.. 

Génisses. 

àBtliS mia ; Prix par tête 

MOTJVESCSNÏ DTJ P0RÏ1E BORDEAUX 
 • 

BORDEAUX, 26 février. 
Montée en rade : 

Crindon, st. suêd., c. Andersen, de Barry-
Docks. 

Le-Gard, st. fr., c. Rollin, de Marseille. 
Anny, goél. holl., c. Ivan-Dijh, de Bayonne 

(en remorque). 
Nouveau-Conseil, st.* fr., c. Samzun, do Con-

carneau. 
Amlral-de-Kersaint, st. fr., c. Delagrange, de 

Buenos-Ayres. 
Saxilby, st. ang., c. Parkins, de Newport-

News. 
Kanguroo, st. fr. c. Bernard, de Buenos-Ayrès. 
Amiral-Sallandrouse-de-Lamornaix, st.1 fr., c 

Silhouette, de Buenos-Ayres. 
PAUILLAC, 26 février. 

Aux appontements : 
Thisleard, st. ang., c. Leat, de:Baltimore. 
Cempinas,- st. fr., c. Delag-range, ae Daliar et 

la Côte occidentale d'Afrique. 
Jarlot, st. fr., c. Labour, d'Arvachon. 

Rade ae i. .se : 
Getso st. esp., c Tagandela, de Glasgow. 
Pinebranch, st. ang., c. Larsen, de Port-Talbot. 
Dunkerquois, st. fr., c. Bodo, de Newport. 
Brighton, st. ang. c. . Lightfoot, de Bahia-

Blanca 
Miguel, st. esp., c. José Blasto, de Cardiff. 
Sadenseas, st. ang., c Barnes, de Londres.-

LE VERDON, 26 février. 
Mouillés sur rade : 

Ellinde, st. ang., c. Kier^ensen. da Cardlft. 
Butron, st. esp., c. X..., de l'Angleterre. 
Macédonia, st. suéd., c. Noiman. de Barry. 
Normanton. st. ang., c. Putz. de HulL 
Susana, s t., esp, c. X,.., de Glasgow. 
Sineus, st. russe, c Mûlier, de Sarow-on-

Tyne. 
Crimdon, st. suéd., c Andersen, de Barry-

Docks. 
Jeanne-Conseil, st. fr.. c. ■ Vincendeau, de Pe-

narth. 
Beck-Frères, st. fr., c. Levintre, do Newport. 
Isidoro. st. esp., c. Echevarietta. de Cardiff. 
Daphné, st. norv.. c. Nielsen. de Barry-Docks. 
Cheviot-Range, st. ang., c. Joliu Telil, de New-

port-News. 
Banlcdale, st. ans., c. Stall, de Galveston. 
Josô-Martinez-de-Pinillos, st. esp., c. X de CardiC 
Maliano, st. esp.. c. Asrango, de Glasgow/ 
Lriarte-5, st. esp. c. -Etchevaria, de Newcastle. 
Comston. st. ang.. c. Kelly, de Baltimore. 
Bostak-Bat. st. esp., c'Scala, de Glasgow. 
Bylands, st. ang., c. William, de Gaîvèston. 
l'antalon, st. ang., c. Rowe, de Baltimore. 
Lunty, st. ang., c. Nash, de Bahia-Blanca. 

» 1» qtô. 20 â S»'; 2», 10 S 15' 
là | 15 11" qte. 25 â S0*; 2», 15 â 20» 

Veaux gras amenés 10, vendus de lM'a 108 ir. 
les 50 kil. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 26 février. 
Sucre blanc, de 58 fr. 25 à 59 fr.; sucre roûx, 

d.e 51 fr. 75 à 52 fr.; 6ucre raffiné, de 93 fr. 
à 93 fr. 50. 

Huile de lin, 64 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX -

Londres, 25 février. 
Cuivre. — Disponible, 61 llv. 10 sh.; à trois 

mois, 64 llv. .15 sh.. 
Etain. — Disponible, 178 llv.; à trois mois, 

157 liv. 10 sh. 
Plomb. — Disponible, £0 liv. 2 sh. 6 d. 
Zinc. — Disponible, 42 liv. g sh. 6 d. 
Fer. — Disponible, 67 Uv. 3 sh.; a trois mois, 

57 HT. 7 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 

■'• :' Londres, 25 février. 
Essence de térébenthine. — Disponible, 42 sh.": 

février-avril, 41 sh. 9 d; mai-aoOt, 36sh. -3 d. 
Résine. —Disponible, 11 sh. 6 d. •.' 

BOURSE. OE BORDEAUX 
du 26 février. 

S % comptant nominatif, 69 85; P. C., «9 35* 
porteur, 69 35; P. C, 69 35. — 3 1/2 % amortissai 
ble, 90 60. — Ville de Paris 1S65, 628. — Ville d« 
Paris J87S, 423. — Ville de Paris 187(5, 486 5a — 
Banque de France, 4.6SS. — Crédit foncier d«t 
France, 690. — Foncières 1885, 362. — Coramw 
nales 1891, 326. — Communales 1912 t. p., 208. — 
fpneisres, 1913 3 1/2, 408. — Crédit lyoanauh 
1,050. Lyon et Méditerranée {Paris â),- aoî 
tions-do 500 fr., 1,078, — Midi, obligations 3 _ 
anciennes, 367 50. — Nord, actions de 500 fr.. 
1,250. — Orléans, actions de 500 fr., 1,125. -+ 
Ouest, actions de 500 fr., 740. — Russes- réunie* 
4 1/2 1914, 84. — Nord de l'Espagne, 336.' - Sa« 
ragosse, 341. — Rio-Tinto, 1,490. — Ville de Boi* 
deuax 1SS1, 486. — Tramways électriques et 
Omnibus de Bordeaux, 223. 

LE DIABETE 
est radicalement GUÉRI et 

en peu de temps parle 

URANÈ PES0UI 
|ii fait iinimer te l gramme fu \m 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
te VIN URANÉ PESOUI donne la torca 

et la vigueur; il calme la soif et empêche les 
acoidents: Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

i Dans toutes les Pharmacies. 
■IIIMI ija i im i i . 

Le Directeur iîaroej GOUNOUILHSU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON» 

Bordeaux 
Imprimer!» G. GOUNOCILHO* 

ru» Guiraude, il. 
Machinas roUiivé» Marinont 

DU e&FEJVRIEB 

TRIBUNAL DE OnMifflcRCt M BORDEAUX 
du 26 février 1913 

Liquidation judiciaire 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du sieur Auguste ' Bernndet, camioncyur a 
Bordeaux : le Jeudi 11 mars, a 2 heures. 

3 %, 69 «0. 
3 iA libéré, 90 50. 
Maroc 1914, 416. 
Congo lots, 61. 
Egypte unifiée, 87 50. 
Egypte S i/,, 76 75. 
Extér., c. de 40, 89 60. 
Extér., c. de 240, 83 50. 
Extér., c. de 480, 85. 
Italien 3 74 80. 
Russe 1880, 75 90. 
Russe c. Ire et 2e, 73 50 
Russe 1891, 61- 45. 
Russe '1896, 57 50. 
Russe 1906, 89 80. 
Russe 1909, 79 55. 
Rus. 4 v, t9t4, 1, 84 50. 
Serbe 1902, 00 50. 
Serbe 1906, 425. 
Serbe 1913, 400. 
Bque de France, 4,870. 
Crédit foncier, 685. 
Crédit lyonnais, 1,049. 
Crédit mobilier, 370. 
Foncier colonial, 90. 
Banque française. Rio-

Plata, 200. 
Nord, 1,257. 
Orléans. 1,120. ■ 
Ouest, 745. 
Nord d'Espagne, 339. 
Saragosse, 342. 
Briansk ord., 319.-
Arlège, 501. 
Rio, si: c, 1,470.. 
Penaroya,, .1,210, 
Sosnowlce, 808. 

Leris 1/10, 99 75. 
Nord-Suds 120 50. 
Omnibus,'4t0, 
Panama, 100. 
Suez, 4,060. -
Parisienne dîst.,-400 50. 
Sels -Gemmes, -242. 
Provodnik, 388. 
Air liquide, 224. 
V. de Parts 1871, 871 50. 
V. de Paris 1876, 485 50. 
V. de Paris 1892, 288 50. 
Ville de. Paris 1898, 329. 
Ville de Paris 1904, 324. 
Ville de Paris i 12, 220. 
Foncières 1879, *70. - -
Foncières 1883, 345. 
Foncières 1885, 363. 
Foncières 1895, 3C0. 
Foncières 1903, 38L 
Foncières 1909, .216. 
Fonc. 1913 lib., 412. 
Fonc. 1913 n. lib.. 400 50 
Fonc. 1913 4 %, 420. 
Communales 1879, 426. 
Communales 1891, 321. 
Communales 1892, 354. 
Communales 1899, 333. 
Communales 1906, 403. 
Comm. 1912 11b., S'.* 50. 
Est 3 .% nouv, 364 50. 
Grande-Ceinture, 375. 
Fusion anc, 359. 
Fusion nouv,, 363. 
Lyon '2 v4, 330. 
Midi 3 % anc, 367 50. 
Midi 3 % nouv., 366 75. 

Nord 3 % and, 363. 
Nord 3 % nouv., 366. 
Nord-Est,, 363. 
Orléans 4 %, 445. 
Orléans 3 % anc, 308 50 
Orléans 3 % nouv., 367 
Ouest«3 % anc, 367 50. 
Ouest 3 % nouv., 371. 
Saragosse Ire, 343. 
Saragosse Se, 310. 
Itia2an 4 %, 363. 
Est-Oural, 4 %, 3S0. 
Port Rosarlo 5 %, 400. 
Chant. Loire 5 %, 459. 
Transatl., 3 %, 295, 
Donetz, 870. 
Blanzy, 601. 
Ekaterinovka, 122. 
SuberJbie, 177. 
Suberbie part., 56. 
Kinta part, 244. 
Monaco, 3,910. 
Colombia, 785. 
Chino, 784. / 

Crow-Mines, 98 50. 
De Beers ord., 858. 
De Beers prêt, M. 
East Rana, 35. 
Ferreira, Deep, 51. 
Horseshoe, 59 50. 
Lena, 40 75. 
Modderfontêin, 110. 
Elliot, 78 50. 
Pena-Copper, 17. 
Randmine, UJ. 
Ray Coppsr, 84. 
Shansi, 18 25. 
Spassky, 51 75. 
Spies, 18 50. 
Utah Coppev, £57. 
Village, 40 50. 
Balia, 304. 
Hartmann, 385. 
Lianosoff, 334. 
Malacca, 91. 
Montecatini, 98. 

, Toula, 977. 
1 Tubes, 400. 

COURS DES CHANGES 
. Londres, 25,32 1/2 à 25,37 1/2; New-York. 5,25 » 
5.30; Suisse, 95 à 97: Italie, 90 à 92; Hollande, 
8|W & 2.12; EspâgflC.5,"10'i 0,15; RoUBle". S,1S 1 

Le marché est calme; toute l'attention se con» 
centrant sur les rentes françaises. Le 3 % s'a-« 
vanco de 69,40 à 69.uo, mais lé 3 1/2 perd 20 cen» 
«mes à 90,50. La rente hongroise 4 % or se trai-
te à 59 francs, contre 78.50 fin juillet. 

'Il 

IE NATIONALE 
■ C'est le jeudi 2; février qu'a commencé l'émission des 
Obligations de, la Défense Nationale. 

Les coupures sont de 100 fr.. 500 fr. et 1,000 fr.; des cou-
pures do 5,000 fr., 10,000 fr. et au-dessus pourront être 
autorisées. r . * 

Les Obligations sont à ordro ou au porteur, et pourront 
faire l'objet de dépôt au Trésor contre remise de,certifi-
cats nominatifs pouvant comporter toutes mentions 
ayant trait aux conditions d'aliénabllité. 

Elles sont productives d'un intérêt annuel do S i;, paya-
ble par fractions .-nales et d'avance les 16 août et 16"fé-
vrier, et sont exemptes d'impôts pour toute leur durée. 

I.« prix d'émission est de 96 fr. Si) %, mais déduction 
faite des intérêts payables d'avance ; lé prix net à verser 
est de 94 fr. 21 % pour les souscriptions faites-en février.' 

Le tanjc réel ressort, primo comprise, h 0.60 %. 
Ces Obligations sont remboursables au pair le 16 fé-

vrier 192s; lo Trésor se réserve toutefois la faculté de les 
rembourser a toute date à partir du 16 février 1920 et 
au pair, sauf déduction d'intérêt. Elles serqnt admises 
pour la libération des souscriptions aux emprunts futurs 
Jusqu'au l»r janvier 1918. ' *,"" 

Le versement du prix se fait soit en numéraire, soit en 
■ J}8.'}6 Ia ,,éIense (pour leur capital, sauf déduction des 
Intérêts payés et non courus), soit en certificats de ren-
tes 8 m (pour 91 fr. par 3.50 de rente, plus les arrérages 
.acquis). ... ° -

On souscrit cher, les mêmes comptables que pour loa 
Bons. Les'percepteurs, les receveurs des régies et les re-
ceveurs des postes ne reçoivent toutefois «nie les sou^-
criptions ea numéraire sans cchango de titres. 

demoiselle, prof, modes, dem, 
Wiembre et cuisine dans maison 
l'ftspewafole, prix 12- ou 15 francs 
».;ar moiSj Bordeaux ou environs. 

JlUe Moreau.â Ltejnan (Gd»). 

?î ' f-fi/ 183 -aflfa«es conimcrcia-
les, léférenoes de premier ordre. 
Inoccupé •actuellevaent. ao>er»ttï 
rait emploi de connatjce. Ecrire 
J. M, 67, bureau du ibui-nal. 

Compagnie Française 
DES TRAMWAYS ELECTRIQUES 

ET OrWS 
De Bordeaux 

SOCIETE ANONYME ' 
au capital de. 23 millions de fr. 

Siège social à Bordeaux, 
ruo du Commandant-Marchand. 

AVIS DE CONVOCATION 
MM. les Actionnaires dé la 

Compagnie française dés tram-
ways électriques et o.mnibus de 
Bordeaux sont convoqués en ufr-
semblée générale ordinaire pour 
le vendredi 26 mars 1913, â dix 
heures et demie du matin, en la 
salle du comité des Forges de 
France, rue de Madrid, n« 7. à 
Paris, à l'effet de délibérer sur 
l'ordre du jour suivarnt : 

Rapports du conseil d'admi-
nistration et du commissaire 
sur les comptes de Fexercice 
1914;, 

Approbation des comptes et 
fixation du dividende; 

Autorisation h donner aux 
administrateur» conformément 
à l'article 40 de îa loi du 24 juil-
let ,1867; , ■ 

Nomination d'un administra-
teur; . ■.:■-•''.. 

Nomination des commissaires; 
Et 'autres questions à l'ordre 

du jour. ,. - - , 
Los propriétaires d'au moins 

vingt action» ont le droit de 
prendre part à1 l'assemblée gé-nérale.. " ■ 

Conformément A la loi, les 
propriétaires de,moins, de vingt 
actions peuvent se réur.i- t>o°r 
former ce nombre et se fuira fs-
présenter par. Up. d'aux, ou pur 

' Peur aspls'.î- à r-asiembiée, les 
propriétaires d'actions an. por-
teur doivent déposer leurs titre* 

cinq jours au moins avant la 
réunion : . . 

Au siège de la Compagnie, à 
Bordeaux : 

Au Comptoir National d'es-
compte de Paris, 14, rue Ber-

fère, à Pans; à sa succursale, 
place de l'Opéra, à Pari»; dans 

ses bureaux de quartier et agen-
ces en province*; 
'A l'agence de set établisse-

ment, 55, Threadneedle:Sfreét, à 
Londres. 

Les récépissés de dépôt eîiez 
MM. les Banquiers et dans les 
établissements de crédit seront 
également reçus dans les délais 
ci-dessus. 

Le Conseil d'administration, 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Gare de ■BordeauxEtat R. 1). 
(peMte vitesse) . 

Vente aux Enchères publiques 
Lundi 1<T mars, à neuf heures 

et quatorze heures comprenant: 
Demi-mnids et fuis villes, blé, 

avoine, mais, rte, légumes Mes, 
corde alfa (48S kilos), phraftne, 
épicerie, huile, tismis, articles 
de vélo, linge, effets ét divers, 

M« iJCV'Af^, ci)mm!s3.-priseijr. 
Au.comptant. 3 % en sus. 

extr». 9 âetris, 
DURAUD 

rue Ste-Crol.r 

T. 
Pfcttu 

Rotufiiton, 11»,riieéto SO' 
Cotraux, 8«5, estn... I Ci' 
Pleine, "•'(> .... î'£> 
Prix sociaux pour Débits. 

CASI'EKA, 56, Quai Palu»1at<>. 

VIN EXTRA 
' l'h» '11- i*. i*r\<ti>nnct *) O' : h 

_ an. VSSifritLB SODtBUE. LL w. 
VINS BLANCS '-'^H ou!iS«s. 
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AVE CONFUSION 
Récemment, la femme «l'un officier supérieur refuse 

d'acheter un produit parfaitement français, prétendant que 
c'est un produit allemand. On le lui avait dit. En présence 
de pareilles erreurs, il est nécessaire que les produits fran-
çais affirment et démontrent leur nationalité. 

C'est ce que nous faisons-pour le Denlol,dentifrtce créé 
en 1892, par Je docteur RESPAUï, -objet d'une communica-
tion a l'Académie de Médecine de Paris, et prépara par la 
Maison FRERE, maison française.et parisienne, fondée elle-
même dès 1326 à Paris. 

J^e Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons 
vendant de la parfumerie. —-'Dépôt général : Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris. 

Le DENTOL est un produit français, propriétaires fran-
çais, personne! exclusivement français. ' 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 
19, ruç Jacob, Paris, cinquante centimes 

- en timbres • tiosic, en se recommandant 
(le la Petit"- Gironde, pour retevoir, franco par la poste, un 
délicieux coffret contenant u

fv
 -petit -flacon de DENTOL 

une.botte de Pâte DENTOL et une bolte'de Poudre DENTOL.' 

Photoiypie, actcalités «uerre. SOfl sa5«u parus. «5 sujets nouveaux par 
semaine.Collection uniqiia, A suivre junan'au suewis final. Première marque 
françulsé déposée E! L D. Achat (ie cticliéa. Tirages à laçon. Toutes tantôt-
stes : bromures et autres. E. lie Delev, 127; boulevard Sébaslopol, Paris. 

OU© Vltas.<!:arle
K

. 2S, lior,i?à"x C-
nson et une séance de» M«anorr_a^iM et des rétréci»seiaenmT 

- Séro-OllnJtimm, roa vuas-4.arlefi. 5s, uorueaux, ouverte Wuç les (ours Sué-

Dame seule, professeur de piano, | 
accepterait situation dans fa-
mille eu pair. S'adresser s M™ 
Domerc'ie do la-Cbausseei'». nie 
Porte-Dijeaux. de 4 à & ,ha ires.. 

flU demande chamb., cab. toil., 
wn 40.aii0f!-.p.ntf>l»,pr.Nan$ot:t.v 
ou traa>Bèsles. Ecr. C. 33, Ajf.Hav. 

ftM demande JM femme cc:.n. 
Un culs, du a.v'vdlspoï.; açtre 
jnt f?m»_ côsn. oeuf., méii.. «oins 
enf.S'»d.l50.av.St-Anaand,C»-Jâ<ri» 

Appartements à louer. Rez-de-
chaussée -et premier étage, laa-
pa'sso Sainte-Catherine, S. 

On louerait une cuisine et charo-
»ïe gèroie- 'èau. gàz. électricité, 
<tow ma'.sen iiénve, le tout très 
eTtrif et aéré, -vue su? grande 
plF.ce. prix' modéré. S'adresser 
(5. rue des- Faures. Svrdeajix. 

A il épieeria comestibles, bon.-
V» ne. occasion. S'adresser 

Vigneau, rue d'Arés, 69. 

A y chalet, jard. 
»» d'Ornon, 

à Villenaver 
, chasse, pêche, 

sur les lieux. ■ Ecrire Ducasse, 
40, rue Joseph-Abria, Bordeaux. 

2e AIIB© M. Ribère vend son 
rsBSM commerce, - 44, cours 

la Martinique, a M. Vielle. d'Ara-
barès. Oppos. reç. chez Vigneau, 
69, r: d'Arès, Jusqu'au 5 mars. 

CAMIONNEUR demandé pour 
service gares . et livraisons. 

Lavergne, 18, place Capucins. 

1 " AVIS. Ma» Douroux a vendu 
son bar, situé 33, r. Veyssfère. 

Oppositions reçues jusqu'au 15 
mars. Vigneau, rue d'Arès, 69. 

MERCERIE MODELE 
121 Cours ffalsace-Lorrâhu 121 
fournitures pour Couturières. 

Toutes les Garnitures pour Costumes 
de Dames.' 

Dentelles, Broderies, Voilettes. 

DAIM IOÙ*A au i
e
vain naturel, 

rrtlii spécialité pour nos pri-
sonniers' de guerre, rue do la 
Cour-d es-Aides, 14 (St-Plerre). 

Générateur 40. mètres demandé, 
8 bis, chemin de La Snuvc 

■Bordeaux - Bastide. ' 

C e-lS
H

Ur
?

I,ccs dem-: encaisseurs producteurs appointes de 25 h 
«'■>.■»•. V mobjlis. Ëpr. •o>:i| jaiî 

«Comptable .cherche 'fc^util'isêr 

ru.;: BeatiCet. 

Sténo dactylo jeune homme de-
mandé, bons, -appoint» 

rrendre adresse Agence - Sava»' 

EllÂiËTE'ALBUMINE Guérison certaine sans régime par lei 
GLOBULES HOO 

^ticeGrat.pHABMAGIE^tfOSSES.SO.ruoTarenne. Piri, 

AU ACHETERAIT bureau aroé:. 
Un ricain d'occasion. Ecrire 
A. 55, Agence Havas. 

Achèterais Chambre, Piano 
occaa. E.D.,22, bureau Journal. 

«I capitaux ô placer h 5 % en 
ni IM hypoth. sur mais» Bor-
deaux. Discrét. Ecr. B. 54, Ag. Hav. 

Mariage. nn«, S3 a., bien, bon. 
Ôdiiat lnatr», ait. 2,000, épous. 

M', 30 à 43 a.,sit.en rapp.A.M.75, Jl. 

V 
OVS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OVS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

EMAILLEUR Vf, rué' Terres-
cie-Borde, Zt, Bordeaux. 

CHARRETIERS
 c

so^T
e attelage deux chevaux deman-

dés. Aslié, 120, rue des Vivants, 
Bordeaux - Bastide. 

ftU dem. bons manœuvres, 75 à 
WW85 cent, l'heure. So présenter 
SM anon. La Cornubia, q. Brazïa. 

Lingère demande Journée sa-
chant très bien racoîûBtoder. 
S adresser . 57, .rue Borie. 

Perdu le 25 un billet de 20 fr. 
Prièro de le rapporter M»» Su-
zanne Gautier, 45, rue d'Ares. 

DEnDi; Jeudi par 'employée Wa 
» à main coiïten' cerl«» somme 
et c'ies.. Ad:-. b,ur. JnAl. lldcomp. 

Eronsac, Libourne. reçoit I* 27 
plusieurs convoie de chevaux et 
pouliches de % an» et tous âi-es. 

Tisane R^ODL MATET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS EIVALES, 

sgil avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Pins de Quinte» pénibles, plus de Crises 
(TétouHement, pins do Maux da tio.go. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indlsioanaabto anx personnes délicates des bronches 
qui craignent la FROID, la PLUIE, la BSiOUïL!.&B$B. 

SUPÉRIEURE commo eiïct aUÏ h,,iies 
de foie de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
Joint i set qualités exceptionnelle:; ï»# GOUT EXQUIS, 

Se prépare ti infusion, ttit.a Veau, toil cuccre mieux eu lait. 
»fr. «0 ta traita _tK'««w lM.Pfannîcisns. — ParpiBte: lût <sra 

Dipît: Bacnl MATET,9, iruo Saipte-Croir, Bordeanx 

Apprenti charcutier demandé, t'Jeune «lie, brevet 
"3,. rue JUdafflue. '«<?nde élève, S'ad supérieur, d* 

adres. bur. inal' 

i 


